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rhot?, de la couverture: Ces canonniers canadiens n'ont pas laisse 
eur ptece de. 5.5 se refroidir, sur le front de Normandie. Ces canons 

de 5.5 ont fatt du beau travail contre l'ennemi retranche dans Falaise. 

LE CANADA EN GUERRE · · · d 1 · , it . . ~st une pubhcatwn documentmre mensuelle 
es mez. mettre it la dzsposztzon du public des elements d'information 
sur effort ~e guerre du c;:anada. Tout article peut etre reproduit 

en entzer ou en partze, avec ou sans indication d' origine. 

L E C A N A 0 A E N G U E R R E 

Cl11q 11111181 de guerre 

POUR le Canada, la guerre 
entrera dans sa sixieme annee 

le 10 septembre 1944: Ces cinq 
annees ont ete une periode d'or­
ganisation, d'effort tendu et tou­
jours accelere, a la faveur d'une 
mobilisation complete de toutes 
les ressources, materielles et 
humaines. 

Les Canadiens ont appris que 
cette guerre n'epargnait per­
sonne. lis ont combattu sur 
mer, sur terre et dans l'air, ils 
ont redouble d'effort dans les 
usines et ils ont accepte toutes 
sortes de privations. Mais grace 
a leur situation geographique pri-
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vilegiee ils ont echappe au plus 
grand des malheurs qu'apporte 
la guerre: !'invasion. Tout au 
plus l'ennemi est-il venu couler 
quelques navires dans l'estuaire 
du Saint-Laurent. 

Bien peu de families, toutefois, 
n'ont pas un membre expose 
a toutes les rigueurs du combat. 
Pres d'un million de Canadiens 
ont endosse l'uniforme durant 
ces cinq annees. Bien des famil­
Ies aussi, portent deja le deuil 
d'un marin, d'un soldat, d'un 
aviateur, mort pour la patrie: 
plus de 51,000 morts et presumes 
morts au 31 juillet. 



...-----------------~--------------------

Pourtant, aux dernieres heu­
res de ces cinq ann~es, les allies 
peuvent voir apparaltre les signes 
bien reconnaissables d'une vic­
toire prochaine. Mais Ia rQute 
fut longue et dure. 

Avec une population de quel­
que 11~500,000 habitants, le 
Canada est devenu, depuis 1939, 
Ia quatrieme puissance a~rienne 
et Ia troisieme puissance navale 
parmi les Nations-Unies. 11 
occupe le quatrieme rang parmi 
les producteurs de mat~riel et 
d'approvisionn'ements de guerre 
des Nations-Unies. Son indus­
trie et son agriculture, mises au 
rythme de Ia guerre moderne lui 
ont permis de prendre Ia troi­
sieme place parmi les nations 
commen;antes du monde. 

Ces realisations n'ont pas ete 
sans cother d'efforts et de sacri­
fices. 11 a fallu creer des contrCl­
les pourmettre l'economie au pas 
et permettre Ia plus grande utili­
sation possible des ressources a 
notre disposition. 11 fallait pren­
dre des mesures pour empecher 
!'inflation. 

La lutte contre !'inflation a 
pris une importance enorme. En 
effet, tout !'effort de guerre du 
Canada dependait, dans une 
large mesure, du succes de cette 
bataille qu'il fallait mener sur le 
front interieur. Du debut de Ia 

4 

guerre a octobre 1941, le cotlt de 
Ia vie manta de 14.6% , mais 
2"race au contrClle des prix, 
l'avance ne depassa pas 3.4% 
depui! cette date. 

Les Canadiens ont connu les 
rationnements, des impClts ac­
crus, l'epargne obligatoire et sur­
tout l'epargne volontaire qu'ils 
ont accept~e. Les salaires et Ia 
main-d'ceuvre ont aussi ete sou­
mis aux contrClles et un regime de 
subsides et de quote-part ont 
grandement favorise Ia stabili­
sation de l'economie canadienne. 

Finance3 
Les d~penses de guerre du 

Canada, en incluant le budget 
pour l'ann~e 1943-44 et les previ­
sions budgetaires pour l'annee 
1944-45 (se terminant le 31 
mars) s'etablissent a 15 milliards 
de dollars, une moyenne de 1,300 
dollars par tete. Jusqu'au 31 
mars 1944, les depenses s'ele­
vaient a 10 milliards 559 millions 
de dollars et durant ces annees 
le revenu du gouvernement fede­
ral s'etablissait ainsi par rapport 
a ces depenses: 

lmp8t ~ur le revenu . .... . 38 .2% 
1m pots et taxes ensemble 69 . 5% 
Revenu total. ...... . .. . . 76. 7% 

Au cours de ces cinq ans, Ia 
dette fondee du Canada a triple 
et un peu plus, mais en meme 

temps Ia dette exterieure du 
Canada (payable en fonds etran­
~ers) qui repr~sentait 26% du 
total, ne repr~sente plus que 3% 
a peu pres. La dette de "uerre 
est detenue par un tres "rand 
nombre de Canadiens et on cal­
cule que !'interet est verse a pas 
mains de 60% des Canadiens 
possedant un emploi lucratif. 

Lors de la huitieme emission 
de guerre, le public (a I' exclusion 
des societes, firmes de toutes sor­
tes) a souscrit pour une somme 
totale de plus de 643 millions. 

Voici comment s'etablissent 
les ventes au public a chacune de 
ces emissions : 

EMISSIONS DE 
GUERRE 

Premiere . . .... . .. . . 
Seconde ..... .. . . . . 

EMPRUNTS DE 
LAVICTOIRE 

Premier . ... . . .... . 
Deuxieme .. . . . . . .. . 
Troisieme . ... . .. .. . 
Quatrieme .. .. ... . . 
Cinquieme . .. . .. . . . 
Sixicme .. . .. . .. ... . 

(EN MILLIONS 
DE DOLLARS) 

132 .0 
113.0 

279 . 5 
335 . 6 
374 . 6 
529 . 5 
599 . 7 
643 . 7 

Le nombre des souscriptions 
s'eleva a 178,363, lors de la pre­
miere emission. Lors de la hui­
tieme, ce chiffre s'est multiplie 
par dix-sept, pour donner un 
total de 3,077,123 souscriptions. 
La huitieme emission etablit 
aussi le record pour le montant 
souscrit: 1 milliard 407 millions 
576 mille 650 dollars. 

La production 
La production canadienne a 

depasse toutes les esperances 
qu'on avait ose mettre dans l'in­
dustrie canadienne. En dollars, 
le materiel de guerre produit au 
Canada, ,a_ !'exclusion des vivres 
et des metaux (mais comprenant 
Ia valeur des commandes placees 
a l'etranger et le cotlt de certains 
amenagements militaires et in­
dustriels) s'evalue a plus de 8 
milliards de dollars. On ~value a 
6 milliards Ia valeur du materiel 
de guerre proprement dit -
avions, vehicules, navires, pro­
duits chimiques et explosifs, 
canons, mitrailleuses, fusils, ins­
truments, munitions de toute 
sorte, etc. 

L'armee industrielle qui a rea­
lise cet immense effort s'eleve a 
un million- hommes et femmes. 
Ce sont eux qui ont permis et 
realise la transformation d'une 
industrie de paix en industrie de 
guerre. Ce sont eux qui se sont 
familiarises rapidement avec de 
nouvelles techniques. Ce sont 
eux, aussi, qui ont consenti les 
heures supplementaires neces­
sarres. 

En mefi.e temps, le Canada a 
accompli un effort considerable 
dans l'industrie miniere et metal­
lurgique. Le Canada est au pre­
mier rang des exportateurs de 
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metaux viis - plus precieux que 
!'or. La valeur totale des metaux 
et mineraux extraits durant !'an­
nee 1943 s'est elevee a 524 mil­
lions 426 mille 850 dollars. 

Le tableau suivant, qui indi­
que Ia proportion du Canada 
dans Ia production de certains 
metaux par les Nations-Unies, 
ne tient pas compte de Ia Russie 
sovietique: 

Nickel. . . .. ... . .... . ... . . . 94% 
Amiante . .. ..... . .. . . . .... 75% 
Aluminium . . . .. .. .. .. .. ... 32% 
Zinc ...... ... . . ..... . .. . . . 20% 
Plomb .......... .. . ... .. . . 17% 
Cuivre .. ..... .. .. . ... . .... 10% 

Agriculture 
En depit d'une reduction de 

23% de Ia main-d'reuvre agri­
cole, drainee par les forces ar­
mees et l'industrie, Ia production 
agricole du Canada a augmente 
de SO% durant Ia guerre. Ce qui 
a permis d'envoyer de grandes 
quantites de vivres en Grande­
Bretagne et dans d'autres pays. 

Grandes cultures et fruits .. ... . 
Betail . .... .. ... . . . . . . . . .... . . 
Volailles et ceufs .. . . . .... ... . . . 
Produits laitiers . . ... . ... . .. . . . 
o· Ivers .. . . ..... . . . . .... . . . . . . 

Aide mutuelle 

Le Canada est un des rares 
pays en mesure d'exporter un 
excedent de materiel de guerre: 
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L'elevage du betail et particu­
lierement des pores a pris une 
expansion particuliere durant Ia 
guerre. En 1939, envir o n 
3, 700,000 pores avaient ete mis 
sur le marche. En 1943, on en a 
mis sur le marche 7,150,000 et 
en 1944, 10 millions. C'est sur­
tout dans les provinces des Prai­
ries q'ue !'augmentation a ete 
plus considerable. En Saskat­
chewan, Ia province du ble, Ia 
valeur des pores abattus a atteint 
78,658,000 dollars en 1943, alors 
qu'elle n'avait atteint que 17,-
238,000 dollars en 1939. En 
meme temps Ia valeur des pro­
duits laitiers est passee de 
$6,113,000 en 1939 a $20,114,000 
en 1943. 

_La vente des produits de Ia 
ferme au Canada accuse une 
augmentation evaluee a 93 p. 
100, de $722,300,000 en 1939 a 
$1,397,300,000 en 1943. Ces 
chiffres sont ainsi formes: 

1939 

$332,500,000 
185,300,000 
52,200,000 

113,800,000 
38,500,000 

1943 

$501,400,000 
449,700,000 
124,300,000 
249,000,000 

72 ,900,000 

munitions, equipement, matieres 
premieres et vivres. Le Canada 
a adopte le" systeme d'aide mu­
tuelle pour distribuer cet exce-

-

dent Ia ou il est le plus neces­
saire. Chaque nation-unie paie 
selon ses moyens, et le reste est 
distribue gratuitement. Cet 
accord nait du fait qu'il est aussi 
indispensable d'alimenter et d'e­
quiper nos allies que nos propres 
soldats. Les approvisionnements 
sont distribues en conformite 
des besoins strategiques. 

La Loi d'Aide Mutuelle, adop­
tee le 20 mai 1943, vint apres 
trois ans et demi de guerre, 
apres que le Canada eat accorde 
une aide financiere de plus de 
$2,700,000,000 au Royaume-Uni 
et a ses allies pour l'achat de 
materiel canadien. 

La loi prevoyait Ia distribu­
tion aux Nations- Unies . d'un 
materiel de guerre d'une valeur 
d'un milliard. Au 31 mars 1944, 
le total des depenses encourues 
en vertu de !'Aide Mutuelle 
s'etablissait a $912,603,220. Le 
credit d'aide mutuelle pour !'an­
nee financiere qui se terminera 
le 31 mars 1945 est de $800,000,-
000, y compris Ia contribution du 
Canada a l'UNRRA, qui a ete 
fixee a $77,000,000. 

Le Canada ne donne ni ar­
gent ni credit a des pays etran­
gers en vertu de !'Aide Mutuelle. 
L'assistance consiste en mar­
chandises et services, et encore, 
seulement des march~mdises et 

des services que le Canada lui­
meme considere qu'il peut et 
doit fournir. L'argent vote cha­
que annee par le Parlement 
canadien pour !'aide mutuelle 
revient en definitive aux citoyens 
canadiens sous forme de salaires 
et de revenus pour leurs services 
et leur production. 

Le Canada, son industrie mo­
bilisee pour Ia production de 
guerre, a vu ses exportations 
croltre considerablement pen­
dant Ia guerre. L'or excepte, les 
exportations canadiennes ont at­
teint, en 1943, leur plus haut 
sommet, soit plus de $2,971,-
700,000. 

Pendant les sept premiers 
mois de 1944, elles ont atteint le 
total de $2,024,980,000, une aug­
mentation de 28 p. 100 sur Ia 
peri ode correspondan te de 1943 
ou elles s'etablirent a $1,581,-
408,000. 

Au cours de Ia meme periode, 
le commerce exterieur du Cana­
da, y compris les exportations 
et les importations, mais a !'ex­
ception de I' or, atteignait le total 
de $3,063,480,000. Ce total est 
le plus haut jamais atteint, et 
n'est que faiblement inferieur au 
total pour toute l'annee 1941. 

Au moins 80 p. 100 des expor­
tations courantes sont lies direc­
tement a Ia poursuite de Ia 
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guerre. C'est dire que 20 p. 100 
seulement sont constitues parIes 
echanges ordinaires du temps de 
paix, mais de ces exportations 
normales du temps de paix na1-
tra Ie commerce d'exportation 
du Canada apn!s Ia guerre. 

Le Royaume-Uni et Ies Etats­
Unis sont Ies principaux ache­
teurs de produits canadiens a 
l'Hranger. Le tableau suivant 
indique Ia marche ascendante 
des exportations canadiennes. 

1939..... . . .. . . . . . $ 924,926,000 
1940.............. 1,178,954,000 
1941.. . ........... 1,621,003,000 
1942.............. 2,363,773,000 
1943.............. 2,971,475,000 
1944 (sept mois)... 2,024,980,000 

Marine 
En temps de guerre, les navi­

res marchands qui transportent 
des produits doivent etre prote­
ges. Au debut de son developpe­
ment, Ia Marine de guerre cher­
chait surtout a remplir ces fonc­
tions protectrices. Pendant les 
derniers mois cependant, Ia Ma­
rine canadienne s'est developpee 
encore davantage pour devenir 
une arme bien equilibree posse­
dant une puissance offensive 
considerable. Sous Ia poussee de 
Ia guerre, elle a multiplie ses 15 
navires au point qu'elle en a 
maintenant 700, dont 350 sont 
des navires de combat. 
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En septembre 1939, le Canada 
avait deux bases navales, l'une 
a Halifax, !'autre a Esquimalt 
(C.-B.). En plus de !'expansion 
considerable de ces deux bases 
onze autres ont He construite~ 
de toutes pieces, dans l'est, dans 
!'ouest et a Terre-Neuve. 

Les effectifs sont passes de 
1,700 a Ia declaration de Ia 
guerre a plus de 90,000, y com­
pris 5,000 femmes. Au cours de 
Ia seule annee 1943, 27,000 nou­
velles recrues sont venues s'a­
jouter a ces effectifs. Environ 
40 p. 100 des hommes de Ia 
Marine canadienne servent en 
mer, et une grande proportion 
des effectifs de terre ont connu 
Ie service des equipages. 

La Marine canadienne avait 
pour fonctions premieres de pro­
teger les communications vitales 
des Nations-Unies entre Ie Ca­
nada et Ie Royaume-Uni. Au 
debut de Ia guerre, les sous­
marins ennemis coulaient les na­
vires allies dans !'Atlantique 
nord a raison de 1 ,000,000 de 
tonnes par mois. La part du 
Canada dans ce travail d'es­
corte a He evaluee jusqu'a 48 P· 
100 de !'ensemble. Au cours de 
l'He 1944, Ies navires de Ia ma­
rine royale canadienne ont fourni 
toutes les forces d'escorte pour 
tous les convois de marchandise 

entre !'Amerique du Nord et 
le Royaume- Uni. Recemment 
le plus gros convoi de Ia guerre 
comprenant plus d'un million 
de tonnes de cargaison, est 
arrive en Angleterre de pro­
venance nord-americaine, son 
escorte fournie entierement par 
des navires de Ia marine cana­
dienne et sa protection aerienne 
assuree par !'Aviation cana­
dienne et !'Aviation britannique. 

Un officier de 
muine canadien 
sur le pont de 
!'Iroquois, un 
des puissants 

destroyers de Ia 
Marine 

canadienne. 

Pendant l'He 
egalement, les 
navires de lama­
rine canadienne 
ont constitue en­
viron 30 p. 100 
des unites d'ap­
point dans Je 
nord de !'Atlan­
tique. On croit 

qu'ils continueront d'etre char­
ges de Ia plus grande part du 
fardeau dans cette region, a 
l'avenir. 

La marine canadienne ne s'est 
pas contentee du travail d'es­
corte. Ses navires et ses hommes 
ont servi sur plusieurs the~tres 
de guerre avant !'invasion de 
juin 1944. Dans le nord de 
l' Afrique, en Sicile, dans Ia mer 
des Caraibes, a Kiska, le pavilion 
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de Ia marine canadienne a flotte 
fierement. 

Avant !'invasion, Ia marine 
canadienne a remis 16 balayeurs 
de mines de Ia classe Bangor au 
Royaume-Uni. II etait entendu 
que le Canada fournirait pour 
!'invasion, !'equipage de 30 navi­
res de debarquement et de 16 
torpilleurs. Dix- neuf corvettes 
canadiennes ont aussi ete en­
voyees dans Ia Manche pour 
aider a convoyer Ia flotte d'in­
vasion. Douze fregates et dix 
destroyers d'escorte de Ia classe 
River formaient les unites cana­
diennes de renfort et servirent a 
Ia protection des convois d'inva­
sion. Six des contre-torpilleurs 
canadiens les plus puissants -
deux de Ia classe Fleet et quatre 
de Ia classe Tribal - ont parti­
cipe au debarquement en Nor­
mandie. 

Le jour meme de !'invasion, 
et pendant les semaines qui sui­
virent, les deux navires de de­
barquement, Prince-Henry et 
Prince-David ont transporte en 
France des milliers de troupes 
canadiennes et alliees. · Plus 
tard, lors de !'invasion du Midi 
de Ia France, les deux navires 
ont de nouveau pris part au 
debarquement. 

En tout, 109 navires, avec un 
equipage total de 10,000 officiers 
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et marins de Ia Marine royale d 
C d . . u 

ana a, ont partJcipe a !'inva-
SIOn. Ce chiffre comprend un 
groupe de commando, des offi_ 
ciers et des marins charges de 
diriger Ia circulation et de faire 
Ia patrouille de certains secteurs 
des greves de !'invasion. La 
participation du Canada n'a pas 
cesse avec les premiers succes 
de !'invasion, mais se poursuit 
.depuis des semaines et continue 
encore. 

Un autre aspect interessant de 
l'activite de Ia marine est celui 
des operations de surface contre 
les navires ennemis. J usqu'a 
n~cemm!!nt, preoccupee presque 
exclusivement de Ia guerre sous­
marine, Ia marine canadienne 
n'avait eu que peu d'occasions 
de se mesurer aux navires de 
surface de l'ennemi. Deux enga­
gements seulement avaient eu 
lieu avant le printemps de 1944: 
le Prince-Robert captura le cargo 
allemand Weser en 1940 et deux 
autres cargos allemands se sont 
sabordes pour evite d'etre pris 
par le Prince-Henry au mois de 
mai 1940. 

De puis le commencement de 
Ia guerre jusqu'au 23 aoCt 1944, 
les navires de Ia marine royale 
canadienne ont, a eux seuls, pris 
un navire, en ont coule 12 et 
gravement endommage 16 ou 

17 autres dont quelques-uns 
ont pu couler ou etre sabordes 
par Ia suite. 

En outre, Ia Marine canadien­
ne a participe a des operations 
au cours desquelles 23 navires 
de surface ennemis ont ete cou­
les et neuf autres endommages. 

Parmi les navires ennemis 
coules par Ia marine canadienne 
immediatement avant !'invasion 
et depuis, on compte des cargos, 
des contre-torpilleurs, des bala­
yeurs de mines, des chaiCtiers,des 
navires d'escorte, navires de Ia 
D.C.A., sous-mari~s, et autres 
navires plus Iegers. Le total des 
navires ennemis coules ou en­
dommages au cours d'operations 
dans Iesquelles Ia marine cana­
dienne jouait un role s'etablit a 
60 ou plus. 

L'armee qui s'est distinguee 
en Sicile, en Italie et en France 
et qui continue a se couvrir de 
gloire sur les champs de bataille 
de !'Europe ne comprenait que 
4,500 officiers et hommes de 
troupes il y a cinq ans. 

Les effectifs de I' Armee cana­
dienne depassent aujourd'hui 
4~0,000 , alors que durant Ia der­
~Iere. guerre ils ne depasserent 
Jamais 389,639 officiers et sol-

dats. II faut ajouter a ce chiffre 
de 460,000, les 15,000 femmes du 
Corps auxiliaire feminin. 

Le premier contingent cana­
dien est debarque en Grande­
Bretagne Ie 17 decembre 1939, 
exactement trois mois et sept 
jours apres le debut des hosti­
Iites. 

Lorsque Ia resistance fran~aise 
croula sous les coups de Ia puis­
sante armee allemande, en.1940, 
les Canadiens venaient de.debar­
quer sur Ie continent, mais ils se 
rembarquerent sans avoir vu le 
feu. Apres !'evacuation des 
troupes britanniques par Dun­
kerque, Ies Canadiens constitu­
aient quelques-unes des rares 
unites dont le materiel et I'equi­
pement pouvaient permettre 
d'offrir une resistance presque 
a armes egales, si Ies Allemands 
avaient ose tenter !'invasion de 
I' Angleterre. 

Au cours des mois qui suivi­
rent, des detachements canadiens 
participerent a de nombreux 
raids sur Ia cote europeenne et 
le 9 septembre 1941, Ies Cana­
diens executerent Ie raid auda­
cieux sur Ie Spitzberg. 

Plus tard, cette annee Ia, de 
!'autre cote de Ia terre, 2,000 
Canadiens prenaient part a Ia 
bataille de Hong-Kong. Tous 
furent tues ou faits prisonniers. 
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Ces chars 

canadiens qui 

s' avancent dans 

Ia rue etroite 

d'une ville 

fran!;aise liberee 

sent recouverts 

de leur 

camouflage qui 

fait comme des 

guirlandes. 

Lorsque les Allies executerent 
le raid sur Dieppe, Ie 19 aoO.t 
1942, les Canadiens constitu­
aient Ies quatre-dnquiemes des 
forces employees. Ce jour-Ia 
plus de 3,350 Canadiens furent 
tues, blesses ou faits prisonniers. 
L'experience acquise a Dieppe 
fut plus tard mise a profit par 
Ie commandement allie. 

Le 10 juillet 1943, !'invasion 
de Ia Sidle mit fin a une longue 
periode de preparation pour I'ar­
mee canadienne. La Premiere 
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Division canadienne prit part 
a Ia campagne de Sidle des Ie 
premier jour et y joua un r8le de 
premier plan. Lorsque, Ie 3 
septembre, I'Italie continentale 
fut envahie a son tour, Ia divi­
sion canadienne etait au pre­
mier rang et elle rec;ut bientot 
des renforts. Les Canadiens 
composerent bientot un corps 
d'armee en Italie. La !ere Divi­
sion prit part a Ia dure bataille 
pour Ortona, qui tomba aux 
mains des Allies en decembre. 

Le 24 mai 1944, on revelait 
le corps d'armee canadien que . 

etait engage tout entter dans Ia 
bataille d 'Italie et ~ue les Cana­
d'ens avaient reusst a percer Ia 

1 •• 
Jigne Hitler, ouvrant amst une 
route vers Rome par les vallees 
du Liri et du Sacco, aux autres 
formations de Ia VIlle Armee. 
Depuis, les Canadiens, ayant a 
leurs cotes des formations ap­
partenant a au moins neuf pays 
allies, ont poursuivi le combat 
contre un ennemi constamment 
refoule vers Ie nord et Ia fron­
tiere. La ligne Gothique a ete 
enfoncee. 

Lorsque Ies Allies debarque­
rent en Normandie, tout Ie 
monde . comprit qu'il s'a2"issait 
de l'assaut final. Les Canadiens 
etaient encore au premier rang. 
La Troisieme Division compre­
nait des unites representant 
sept provinces de Ia Confede­
ration. La division canadienne 
atteignit ses premiers objectifii, 
et, depassant Bayeux, Ia pre­
miere ville Iiberee par Ies Allies, 
les Canadiens s'employerent a 
couper Ia route de Caen. 

Apres avoir consolide leurs 
positions autour· de Caen, Ies 
troupes canadiennes participe­
re~t a I'avance des troupes 
bntanniques au dela de Ia ville. 
Durant tout Ie mois de juillet, 

Canadiens et britanniques du­
rent faire face a une resistance 
acharnee dans le secteur de 
Caen que les Allemands etaient 
decides a defendre a tout prix. 
II fallut conquerir le terrain 
pouce par pouce. L'avance sur 
Carpiquet, qui preceda l'assaut 
sur Caen, mit Ies Canadiens aux 
prises avec des troupes d'elite 
nazies, mais le village et son 
aeroport furent pris, gr~ce a 
l'appui des canons de Ia flotte et 
des bombardiers. 

Caen, etait l'une des clefs de 
voO.te du systeme de defense 
allemand. C'est ce qui explique 
I'acharnement que mit l'ennemi 
a sa defense. L'assaut dura 
deux jours et Canadiens et 
Britanniques entrerent dans la 
ville liberee. 

Des unites de Ia 2e Division 
canadienne, qui avaient parti­
dpe au raid sur Dieppe, prirent 
part a la bataille de Caen. 

Dix jours apres Ia liberation 
de Caen, Canadiens et Britanni­
ques declencherent une nouvelle 
offensive qui Ies amena jusqu'a 
!'Orne. Ils permirent ainsi aux 
Americains d'aller couper Ia 
retraite aux Allemands qui 
etaient encore dans le Cotentin. 

L'avance des Canadiens vers 
Falaise, a partir de Caen, qui 
eut lieu en aotlt, constituait le 
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bapteme de feu de Ia u~re 

Division canadienne. C'est Ia 
que Ia 2e et Ia 3e Division 
d'infanterie et Ia 4e Division 
blindee se trouverent reunies 
pour Ia premiere fois sur un 
champ de bataille. (Voir: Les 
forces canadiennes a !'action, 
page 39). 

Avant Ia fin d'aoCtt, les Allies 
avaient execute un nouveau 
debarquement dans le midi de 
Ia France et Paris etait Iibere. 
Les troupes alliees frappaient 

deja aux portes du Reich. 

L' Aviation 

Plus de 100,000 membres d'e­
quipage ont _ ete formes dans 
Ies ecoles d'aviation du Canada 
depuis Ie debut de Ia guerre: 
Des jeunes gens du Royaume­
Uni et de divers pays du 
Commonwealth vinrent recevoir 
leur instruction ici, en vertu 
d'un accord signe en decembre 
1939 entre Ie Canada, Ie 
Royaume-Uni, I'Australie et Ia 

Ce convoi amene l'amenagement d'un nouvel aeroport pour !'Aviation 
canadienne en ltalie. 

La ceremonie 
de Ia remise 
des ai les d 

une promotion. 
Scene typique 

qui se 
renouvelle 
souvent sur 

le terrain des 
parades d es 
nombreuses 

eccles 
d'aviation 

du Canada. 

Nouvelle-Zelande. Des ecoles 
d'aviation s'ouvrirent bientot 
sur toute !'immense etendue du 
Canada. 

Les jeunes Canadiens ont 
repondu a I'appel par centaines 
de milliers. L'aviation cana­
dienne a maintenant des effec­
tifs de 204,000, partis de 4,000 
en 1939. Plus de 50,000 avia­
teurs canadiens sont actuelle­
ment outre-mer et Ia plupart 
sont des membres d'equipage. 

II y a 42 escadrilles specifique­
ment canadiennes sur les fronts 
de combat, mais pour des raisons 
d'organisation un grand nombre 
de Canadiens sont incorpores 
dans des formations britanni­
ques. Le fait est que pour 
chaque membre d'equipage in-

corpore dans une formation cana­
dienne, il y en~a!dix dans des 
formations britanniques. Les 
escadrilles canadiennes compor­
tent des unites de bombarde­
ment, de chasse, de defense· 
cotiere, de reconnaissance, etc. 

La premiere escadrille cana­
dienne arrivee outre-mer (fevrier 
1940) etait une unite de coope­
ration avec les forces terrestres. 
En juin de Ia meme annee, une 
escadrille de chasse arrivait en 
Angleterre et elle prit une part 
importante a Ia bataille de 
Grande-Bretagne. 

C'est Ie 1er' janvier 1943 que 
Ie premier groupe de bombarde­
ment fut constitue et Ies bom­
bardiers canadiens firent appa­
raitre souvent aux manchettes 
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fJNRRI 

" .. . les peuples a if ames de l' Europe se rendront veritablement 
compte de leur liberation seulement lorsq_ue nous leur aurons 
donne d manger." 

LE premier des organismes de 
Ia nouvelle organisation 

mondiale est maintenant pret a 
fonctionner. Le projet redige a 
l'automne de 1943 a ete realise 
et U.N.R.R.A. (Administration 
des secours et de Ia rehabilita­
tion des Nations-Unies) est pret 
a en treprendre sa vaste tache en 
faveur des pays ravages par Ia 
guerre. 

Leprobleme 
Les problemes que pose deja 

Ia restauration de ces contrees, 
restauration des amenagements 
et restauration des santes, ne 
pourront etre resolus que grace 
a une organisation rigoureuse. 
C'est cette organisation dont les 
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M. MACKENZIE KING, 
premier ministre du Canada 

plans ont ete traces a Atlantic 
City, en novembre 1943. 

Les fonctionnaires d'U.N.R. 
R.A. evaluent a 130 millions le 
nombre des Europeens qui au­
rant besoin d'une aide quelcon­
que. En Extreme-Orient, le 
nombre des Chinois dont le pays 
a subi les ravages de !'occupa­
tion japonaise s'eleve a au mains 
230 millions. 

En Europe, on estime que le 
nombre des pores a ete reduit 
durant Ia guerre de 50 p.c.; le 
betail de 25 a 50 p.c. et les che­
vaux de 15 a 25 p.c. En meme 
temps, Ia culture intense aura 
appauvri le sol dans d'immenses 
regr.ons. La politique nazie, en 
Europe occupee, se resumait a 

tte proposition : ne donner aux 
ce . , 1 . 

euples sub)ugues que a nourn-
p e suffisante pour leur permet-
tur 'I I' d'executer le travar que on tre A 

ttendait d'eux. En Extreme-
a . . 
Orient, Ia srtuatwn est peut-
Atre encore plus mauvaise. Avant e . 
Ia guerre, Ia Chine consommart 
quelque 176 millions de tonnes 
de nourriture par annee. Le 
deficit annuel, dCi a Ia guerre, 
s'eleve a 4 ou 5 millions de 
tonnes. 

Devant l'enormite de Ia tache, 
U.N.R.R.A. devra se limiter a 
une mission de misericorde au­
pres des pays et des individus les 
plus malheureux. 11 s'agira 
d'abord d'empecher les gens de 
mourir de faim.' La distribution 
des secours medicaux, des vete­
ments et autres articles de pre­
miere necessite se fera aussi sur 
cette base. 

Le mot rehabilitation - ou 
restauration - n'a pas d'autre 
sens, ici, que celui de secours. 
On cherchera a aider les popula­
tions liberees a se "remettre sur 
pied", c'est-a-dire a se suffire a 
elles-memes. Les secours d'U.N. 
R.R.A. sont destines a rendre les 
secours inut iles dans le plus bref 
delai possible. 

Si les fonds mis a Ia disposition 
d'U.N.R.R.A. permettent d'al­
ler au dela de ce strict minimum, 

il n'y a pas de doute qu'on ne s'y 
refusera pas, mais il ne faut pas 
se meprendre, U.N.R.R.A. n'a 
pas pour mission de relever le 
niveau de vie d'avant-guerre des 
nations secourues. Ce n'est pas 
sur cet organisme, non plus, 
qu'il faille compter pour solu­
tionner le ,probleme du "travail 
pour taus" apres Ia guerre. 

Une necessite militaire 
U.N.R.R.A. est necessaire. 

L'accord signe par les 44 na­
tions unies et associees qui parti­
cipent a U.N.R.R.A. stipule que 
l'activite du nouvel organisme 
ne doit jamais etre autorise a 
nuire aux plans des chefs mili­
taires, mais il n'y a pas de doute 
qu'il y avait des raisons d'ordre 
militaire qui militaient en faveur 
de Ia creation d'un organisme 
quelconque de secours. Une ar­
mee moderne compte plus que 
jamais sur ses !ignes de commu­
nication et il est evident qu'i l 
n'est pas possible de maintenir 
des !ignes de communication 
avec le maximum de resultats 
dans une contree ou sevit Ia 
famine et ou les services publics 
sont desorganises. En plus, Ia 
famine s'accompagne toujours 
d'epidemies et les microbes ne 
respectent pas les uniformes, 
meme etrangers. 
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II e11t evident que les premiers 
l!!ecours, dans bien des cas, doi­
vent @tre apport~s par les auto­
rites militaires et c'est pour cela 
que l'arm~e possede un service 
dit des affaires civiles et connu 
sous le nom de Gouvernement 
militaire allie. Ce service a 
prouve sa valeur et son utilite en 
Afrique du Nord, en Sicile, en 
Italie et maintenant en France. 

Ce n'est pas t'a fonction de 
l'armee, toutefois, de fournir des 
secours au del~ des n~cessites 

d'ordre militaire et c'est ace mo­
ment qu'U.N.R.R.A. intervient. 

L' organisation 
On estime a environ six mois 

Ia periode durant laquelle les se­
cours sont apportes par !'auto­
rite militaire, mais cela n'em­
p@che pas les fonctionnaires d'U. 
N.R.R.A. de travailler sur place, 
en collaboration avec les auto­
rites militaires, acquerant ainsi 

une experience precieuse. 
Le nombre des fonctionnaires 

d'U.N.R.R.A. qui agiront sur 
place ne 11era jamais considera. 
ble. Chaque fois que ce sera pos­
sible on agira par l'entremise des 
gouvernements reconnus dans 
chaque contree. Ainsi on evitera 
de froisser les justes susceptibi­
lites des populations, en evitant 
de · mettre dans des positions 
d'autorite un grand nombre 
d'etrangers. 

On ne songe pas non plus a 
creer des systemes de distribu­
tion compliques ou sur le modele 
des soupes populaires. Partout 
ou cela sera possible on agira 
par le truchement des maisons 
de. gros, dans chaque pays. Ainsi 
d'ailleurs, on favorisera le retour 
aux conditions normales. Les 
fonctionnaires d'U.N.R.R.A. 
sont aussi choisis pour leur fami­
liarite avec les conditions et Ies 
mceurs des pays ou ils auront a 

Des Can~diens 
s· emploient 
dejd, entre 

deux batailles, 
.; deblayer 

une rue dans 
une ville 
italienne. 

La population de Falaise rentre dans Ia vi-lle liberee par les Canadiens. 

travailler. Parmi eux il y a deja 
un bon nombre de Canadiens. 

Vastes migrations 
Le plus important probleme 

d'U.N.R.R.A. est sans doute Ia 
distribution des secours dans les 
pays ravages et affames, mais un 
autre probleme non moins grave 
se posera tres bient<'lt. Celui 
cree par le rapatriement des 
millions de personnes chassees 
de leurs foyers et de leurs pays 
par Ia guerre. Ces gens sont 
evalues a 20 ou 30 millions, en 
~urope seulement. Par exemple, 
II Y en a au moins 8 millions qui 
ont ete amenes en Allema~ne 

comme esclaves. Des que le 
combat cessera, ces hommes et 
ces femmes voudront rentrer 
chez eux. Laisses a eux-memes 
un grand nombre perirait sans 
doute en chemin et on courrait 
le risque de voir naitre parmi 
eux de terribles epidemies qui 
menaceraient !'Europe et lemon­
de. Ce probleme est l'un de ceux 
qu'U.N.R.R.A. devra regler. 

II s'agira aussi de combattre 
Ia maladie chez les populations 
liberees qui, apres des annees de 
nourriture insuffisante, de mau­
vai!! traitements souvent, de 
manque de combustible et de 
v@tements, se trouvent dans un 
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de Ia nouvelle recolte, cet ete, le 
Canada disposait de stocki de 
355 millions de boisseaux: et Ia 
nouvelle recolte est evaluee a 450 
millions de boisseaux, ce qui met 
le Canada en excellente posture 
et lui permettra de remplir tou­
tes les commandes. 

On rapporte que les stocks de 
cereales et de vitamines deja 
constitues sont importants. On 
ne peut malheureusement en 
dire autant des stocks de sucre, 
d'huile et de matieres ~rasses et 

on a pu constater en France 
que le beurre, la margarine 

· ~ et autres matteres grasses ont man. 
que presque completement d 
rant !'occupation allemande. U-

Toutes les exportations a 
titre d'U.N.R.R.A. porteront 1~ 
marque canadienne qui figure 
sur toutes les exportations du 
Canada: une feuille d'erable 
avec le mot Canada. Dans le cas 
du ble, par exemple, la feuille 
d'erable sera imprimee sur les 
sacs. 

Lf:s populdtions dffdm~f:S df: I'Europf: ont besoin df: nourriturf:. 

Les imponderables 

11 n'y a aucun moyen d'eva­
luer avec quelque chance de suc­
ces !'importance des secours qui 
seront apportes aux pays Jibe­
res. Beaucoup depend de l'epo­
que ou tel pays sera libere, beau­
coup depend aussi des ravages 
que la liberation elle-meme cau­
sera et aussi de !'importance des 
premieres recoltes apres le de­
part de l'ennemi. La situation 
ne sera pas la meme dans les 
pays que l'ennemi aura dt1 
quitter juste avant la recolte et 
dans un autre ou le jour de la 
liberation viendra justement 
apres la recolte dont le produit 
aura ete amene en Allemagne. 

Toutefois, on a essaye d'eta­
blir d'avance, dans toute la me­
sure du possible, des evaluations 
elastiques tenant compte de 
toutes les eventualites. Un pre­
mier rapport, prepare par le 
comite interallie sur les besoins 
de l'apres-guerre, fonctionnant a 
Londres, evaluait, en juin 1943, 
~ 23,485,000 tonnes metriques 
les secours qu'il faudrait en­
voyer en Europe (a l'exclusion 
de la Russie) dans les six mois 
succedant a la liberation. A 
rn~sure que des renseignements 
Pns sur place parviennent a 
Londres, le rapport est revise. 

U.N.R.R.A. a cree deux sous­
comites pour !'Europe et l'Asie. 
Le sous-comite europeen est 
preside par sir Frederick Leith­
Ross, ancien president du Co­
mite interallie pour les besoins 
de l'apres-guerre. Le Canada 
est represente dans ce sous­
comite qui siege a Londres. Le 
sous-comite pour !'Extreme­
Orient siege actuellement a 
Washington so us la presipence 
du representant chinois. Des 
que les circonstances militaires 
le permettront, le sous-comite 
asiatique se transportera en 
Extreme-Orient. 

L' administration 
Ces sous-comites sont pure­

ment consultatifs. Le conseil 
executif d'U.N.R.R.A. siege a 
Washington. Ce conseil se com­
pose de representants de chacune 
des 44 nations constituantes et 
il doit se reunir au mains tous 
'les six mois. La premiere reu­
nion eut lieu a Atlantic-City, en 
novembre 1943. La prochaine, 
qui devait avoir lieu le 23 juin, 
a ete reporte au 15 septembre et 
aura lieu a Montreal. 

Un comite central, compose de 
representants des Etats-Unis, du 
Royaume-Uni, de laChine et de 
!'Union sovietique, siege en per­
manence et constitue le con-
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seil administratif. Toutes les 
decisions du comite central 
doivent etre referees au conseil 
executif dans le plus bref delai 
possible. 

II existe aussi un comite des 
approvisionnements dont Ia pre­
sidence a ete confiee au repre­
sentant canadien au conseil exe­
cutif, M. L. B. Pearson, minis­
tre a l'ambassade du Canada a 
Washington. Ce comite est tres 
important et c'est lui qui avise 
le conseil executif, le comite cen­
tral et le directeur general sur 
toutes les questions relatives aux 

Enf~nts de I~ guerre. Un jeune It~ lien 
mendie pour lui et s~ petite soeur. 

approvisionnements, aux qu . fi . , es-
tions nancteres et au transport 
Le president de ce comite prend 
part aux deliberations du comite 
central quand les questions du 
ressort du comite (des approvi­
sionnements) sont discutees. Le 
president du comite des appro­
visionnements a ete aussi auto­
rise a constituer un sous-comite 
charge de se prononcer sur Ia 
capacite de payer de chaque 
pays. 

Au sommet des fonctionnaires 
d'U.N.R.R.A., il y a un direc­
teur general, qui se trouve a Ia 
tete de !'administration, dont le 
siege est a Washington. II y a 
un bon nombre de Canadiens 
dans le personnel administratif 
d'U.N.R.R.A. En vertu d'un 
a~cord, Ia Commission d u Service 
civil canadien re<;oit les candida­
tures pour un certain nombre 
de vacances dans le personnel 
d'U.N.R.R.A. outre-mer. On a 
surtout besoin de personnes ca­
pables d'assumer des fonctions 
d'autorite a l'etranger. On a 
besoin de specialistes dans di­
vers domaines, distribution, reu­
vres sociales, agriculture, indus­
trie, transports, genie civil et 
comptabilite. Un grand nom­
bre des fonctionnaires d'U.N· 
R.R.A. seront recrutes sur place, 
dans les divers pays. 

Aeroports tlu Nord 
L'UN des plus 

magnifiques 
exemples de col­
laboration alliee 
peut etre observe 
dans les vastes 
regions du Nord­
Ouest et du Nord­
Est du Canada, 
dont Jes installa­
tions militaires, 
destinees d'abord 
a barrer Ia route 
a un envahisseur 
eventuel, sont de-
venues des pieces importantes de 
Ia machine de guerre offensive 
des Allies, dans leur guerre 
contre l'ennemi de !'Occident et 
celui de !'Orient. Les routes 
aeriennes qui rejoignent les thea­
tres de guerre d'Europe et du 
Pacifique passent au-dessus de 
ces immenses' regions, jalonnees 
maintenant par de nombreux 
aeroports parfaitement amena­
ges. 

Le Canada en guerre (numero 
de fevrier 1944) a deja consacre 
un article aux installations mili­
taires du Nord-Ouest mais ce 
n'est que le ler aou~ dernier, 
que le voile qui recouvrait Ia 

route aerienne du 
Nord-Est- pour 
des raisons de se­
curite-a ete !eve. 
Ce sont les au­
torites du Royau­
me-Uni qui sug­
gererent d'.abord 
la creation de Ia 
route aerienne du 
Nord-Est. Les 
avions de bom­
bardement a long 
rayon d'action 
etaient alors ame­

nes en Grande-Bretagne par la 
route de Terre-Neuve, depuis 
l'aeroport de Gander. Cet 
aeroport n'etait deja plus suffi­
sant et Ia route de Terre­
Neuve ne pouvait d'ailleurs etre 
utilisee par les bombardiers a 
court rayon d'action, qui sor­
taient des usines americaines 
en grandes quantites, depuis 
quelque temps. Le projet d'une 
nouvelle route fut mis a !'etude 
conjointement par les Etats­
Unis et le Canada. Les Ame­
ricains etudierent les possibi­
lites de creation d'un aeroport 
au Groenland pendant que le 
Canada prospectait le Labrador 
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pour un emplacement favorable. 
Celui-ci fut decouvert sur la 
rive de la baie de l'Oie, en juin 
1941. Une mission de !'aviation 
de l'Armee des Etats-Unis, en­
voyee sur place, fit un rapport 
favorable. En vertu d'un accord 
avec le gouvernement de Terre­
Neuve, le Canada entreprit la 
construction d'un vaste aeroport 
moderne qu'on put utiliser quel­
ques mois plus tard, avant la 
venue de l'hiver. 

Un bail de 99 ans 

A la suite de negociation 
1 s, 
es gouvernements de Terre-

Neuve et du Royaume-Uni con­
sentirent un bail de 99 ans au 
Canada - pour fins de defense 
nationale. Le bail reserve !'utili­
sation de l'aeroport aux avia­
tions militaires du Royaume-Uni 
et des Etats-Unis durant la 
guerre et durant toute la periode 
subsequente qui sera reconnue 
par les parties interessees en vue 

Cet o1eroport militaire, .l Whitehors~, d~viendra peut-~tr~ un grand aeroport civilt:. 

Un poste 
de contr61e 

sur Ia 
fameuse route 

aerienne d 
relais du 

Nord - O uest. 

de leur defense commune. La 
question de !'utilisation de !'aero­
port par !'aviation civile est 
laissee en stispens jusqu'a la 
fin de la guerre, avec cette 
reserve que les avions civils ou 
militaires du gouvernement de 
Terre-Neuve pourront toujours 
utiliser l'aeroport a des condi­
tions aussi favorables que celles 
accordees aux appareils cana­
diens. 

Entre-temps, le gouvernement 
americain avait conclu en avril 
1941 un accord avec le ministre 
du Danemark, en vertu duquel 
les Etats-Unis assumaient la 
defense du Greenland. Les 
f:tats-Unis entreprirent imme­
diatement la construction d'un 
aeroport qu'ils mettaient a la 

disposition des autres nations 
americaines. Quelque temps . 
apres, Washington signait un 
accord avec l'Islande et assu­
mait la defense de l'tle. D'autres 
aeroports y furent immediate­
ment amenages. L'aeroport de 
Ia Baie-de-l'Oie, celui du Green­
land et ceux d'Islande consti­
tuaient les relais d'une route 
aerienne reliant !'Amerique a 
!'Europe par petites etapes. 

Lorsque les Etats-Unis entre­
rent en guerre, le 7 decembre 
19~1. les routes aeriennes exis­
tantes devinrent presque tout de 
suite insuffisantes et les f:tats­
Unis proposerent ~ la Commis­
sion mixte .permanente de de­
fense, l'amenagement d'une nou­
velle route traversant le Nord-

29 



est canadien et utilisable meme 
par les bombardiers a court 
rayon d'action. On proposait 
une route qui permettrait aux 
appareils sortis des usines ame­
ricaines de Ia c&te du Pacifique 
de survoler les provinces des 
Prairies jusqu'au Pas et Chur­
chill, dans le nord du Manitoba, 
puis de Ia suivre Ia route jalonnee 
par Southampton Island, dans 
les Territoires du Nord-Ouest, 
Frobisher Bay, dans Ia terre de 
Baffin, le Groenland et l'Islande. 
Les appareils venant des usines 
du Middle- West survoleraient 
!'Ontario et le Quebec jusqu'a 
Fort-Chimo, sur la baie 
d'Ungava, a !'extreme-nord du 
Quebec. De Ia, ils rejoindraient 
Frobisher Bay et a partir de ce 
point les deux routes se confon­
draient. 

Ces deux routes ne devaient 
pas ·supplanter Ia route de la 
Baie-de-l'Oie, mais simplement 
completer le systeme des routes 
aeriennes qu'on se proposait 
de creer et qui permettrait non 
seulement de faire parvenir des 
avions americains en Europe 
mais aussi d'amener rapidement 
des renforts au Groenland et en 
Islande, en cas d'attaque 
brusquee. 
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L' amenagement 
Le 9 juin 1942, la Commission 

permanente mixte de defense 
approuva le projet de !'aviation 
de l'Armee americaine et recom­
manda la construction d'aero­
ports en territoire canadien. · II 
etait entendu que Ia R.A.F 
pourrait utiliser la nouvell~ 
route. 

Plusieurs raisons se sont oppo­
sees a !'utilisation, dans la me­
sure prevue, du branchement de 
Ia route du Nord-Ouest qui 
mene a Ia baie d'Hudson, et les 
projets initiaux n'ont jamais ete 
completement realises. La me­
nace sous-marine une fois matee, 
les communications maritimes 
ont repris, facilitant ainsi le 
transport d'une plus grande 
quantite d'avions par mer. Le 
perfectionnement des aerodro­
mes de Ia Baie-de-l'Oie et de 
Terre-Neuve ont permis.un trafic 
aerien plus intense par ces deux 
bases. Les ameliorations techni­
ques remarquables qui ont accru 
le rayon d'action et Ia securite 
des appareils ainsi qu'un service 
meteorologique plus parfait, ont 
rendu Ia route de Ia Baie-de­
l'Oie utilisable par certains 
avions a plus court rayon 
d'action. Le debarquement des 
Allies en Afrique du Nord a 

L'un des plus 
importants 
aero ports 

militaires des 
A llies est dans 
les solitudes du 
Labrador, sur 

Ia bai e de I'Oie. 
Les Aviations 
canad ienne et 

americaine 
uti I isent 

conjointement 
cette base 

amenagee par 
le Canada. 

permis aux appareils utilises 
dans cette region d'etre ache­
mines par leurs propres moyens 
par la route du sud et de prevenir 
ainsi tout embouteillage par le 
nord. A mesure que les succes 
des Allies se dessinaient sur le 
theatre de !'Atlantique, Ia me­
nace d'action ennemie contre le 
section nord-est de ce continent 
diminuait. 

Neanmoins, Ia construction de 
ccs bases du nord-est a complete 
l'entrelacement du reseau qui 
relie plus de 300 champs d'avi­
ation distribues sur toute Ia 
surface du territoire canadien. 
Sise a environ 500 milles 
d'Edmonton se trouve Ia base 
aerienne du Pas, tremplin des 
operations dans le Nord-Ouest, 

!'Alaska, les Aleoutiennes, 
!'Union Sovietique et au dela. 
Environ 600 milles plus loin que 
Le Pas et Churchill, nous avons 
Fort-Smith, chainon important 
de Ia route Mackenzie-Atha­
baska. 

C'est ainsi que, du nord au 
sud, de l'est a !'ouest, de conti­
nent a continent, et d'ocean a 
ocean, on a dispose des relais 
augmentant ainsi Ia securite de 
vol sur tous les trajets que les 
avions peuvent etre appeles a 
parcourir. 

Remboursement aux 
Etats-Unis 

Bien que les Etats-Unis aient 
assume Ia responsabilite de Ia 
majeure partie des grartds tra-
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vaux de guerre dans le nord­
ouest et le nord-est du Canada, 
les depenses couvrant des cons­
tructions permanentes seront 
remboursees par le Canada. 
Toutes les constructions, perma­
nentes ou non, seront d'ailleurs 
cedees au Canada. 

Les depenses du Canada pour 
ces travaux dans le nord-ouest 
et le nord-est s'elevent a environ 
$120,000,000. Elles compren­
nent un debourse de $34,761,643 
que le Canada a pris a sa charge 
pour payer. des constructions de 
guerre que les Etats-Unis s'enga­
geaient a rembourser, ainsi que 
$76,811,551 en fonds americains 
que le Canada rendra aux Etats­
Unis. 

Un autre montant de 
$13,872,020 en fonds americains, 
depense par les Etats-Unis ne 
sera pas rembourse, etant donne 
qu'il represente des depenses 
de guerre pour des fins ameri­
caines sans valeur permanente, 
telles que Ia construction de 
barraquements et logements 
temporaires. 

Les details des depenses et 
!'existence des champs d'aviation 
du nord-oue!?t qui, jusqu'ici, 
n'avait pas ete rendue publique 
ont ete reveles lorsque le premier 
ministre deposa, le 1er aofit 
1944, a Ia Chambre des 
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Communes, un echange de notes 
entre le Canada et les Etats­
Unis, en date des 23 et 27 juin 
qui constitue !'accord de rem~ 
boursement. 

Les depenses encourues pour 
les constructions du nord-est, y 
compris celles de Ia Baie de 
l'Oie et d'un autre champ d'avia­
tion a Mingan, dans Ia province 
qe Quebec, en face de l'lle 
d'Anticosti, s'elevent a 39,494,-
300 dollars americains verses 
par les Etats-Unis et 11,240,690 
dollars canadiens payes par le 
Canada. Sur Ia somme depensee 
par les Etats-Unis, le Canada 
remboursera un montant de 
$31,631,310. 

En ce qui concerne le Nord­
Ouest, les Etats-Unis ont depen­
se 51,189,271 dollars en fonds 
americains, dont $45,180,241 
seront rembourses par le Canada 
qui a lui-meme deja debourse 
pour ces travaux $23,520,953 en 
fonds canadie~s. Les construc­
tions et amenagements compren­
nent Ia route a relais du Nord­
Ouest, des pistes d'atterrissage 
le long de Ia grande route de 
!'Alaska, ainsi que des rivieres 
Mackenzie et Athabaska et une 
ligne de telephone, telegraphe 
et teletype allant d'Edmonton, 
en Alberta a Ia frontiere de 
!'Alaska. 

Conclusion de l' accord Les depenses effectuees par 
Jes :Etats-Unis couvrent Ia pe­
riode allant jusqu'au 24 avril 
1944. Celles du Canada repre­
sentent les sommes votees jus­
qu'au 31 mars 1944. A cette 
date, une grande partie des 
constructions qu'elles devaient 
ctefrayer n'etaient pas encore 
realisees. 

En exposant !'accord aux 
termes duquel le Canada rem­
boursera aux Etats-Unis les 
depenses effectuees au Canada 
pour des constructions et amena­
gements de nature permanente, 
!'honorable M. King declara ce 
qui suit: 

" .. . le Gouvernement tenait compte de deux· consi­
derations. En premier lieu, nous estimons que la 
responsabilite de fournir les amenagements necessaires 
aux forces. canadiennes, britanniques et americaines 
au Canada et au Labrador retombe sur le Canada et 
est partie integrante de sa contribution a l' effort de 
guerre allie. 

"En second lieu, on a cru qu' il ne sera it pas de 
mise qu'un autre pays possedat des interets finan­
ciers au Canada dans certaines installations d'une 
valeur permanente, comme par exemple des instal­
lations destinees a l' aviation civile qui seront utilisees 
en temps de paix. 

"Je suis heureux d'ajouter que le Gouvernement 
des Etats- Unis a tres bien compris notre attitude et 
que l'accord dont je depose le texte est le resultat de 
l'esprit de comprehension qu'il a manifeste." 

Les arrangements existants 
relatifs a J'entretien, !'utilisation 
et Ia defense pendant Ia guerre 
de ces constructions et amena­
gements restent inchanges. 

Le Canada devra payer aux 
Etats-Unis les sommes enume­
rees a Ia page suivante pour des 
travaux effectues par ces der­
niers: 
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(en dollars 
. americains) 

Route a rela1s du Nord-Ouest (y compris les contrats 
non termines au moment de l'echange de notes) $31,311,196 

Pour diverses pistes d'atterrissage le long de Ia 
grande route d'Alaska... .. ....... . . . .. ..... 3,262,687 

Pou~ ~,iverses pist~s d'atterrissage le long de Ia 
nv1ere Mackenzie .. .. .... . ....... .... . .... . 

Route de Ia baie d'Hudson . . .. . .... . ... . ... . .. . 
Champ d'aviation de Mingan (Quebec) ........ . . 
Champ d'aviation de Ia Baie de l'Oie, Labrador .. 
La ligne de telephone, telegraphe et teletype 

d'Edmonton a Ia frontiere de !'Alaska ....... . 

Total. .. . .. . .. . . . ..... .. . .... .. . . 

1,264,150 
27,460,330 
3,627,980 

543,000 

9,342,208 

$76,811,551 

Frais assumes par le Canada 
pour le compte des Etats-Unis, 

et que Ie Canada prendra a sa 
charge: 

Route a relais du Nord-Ouest 
Route de Ia Baie d'Hudson . . ::::::::: : ::::: : :: 

(dollars 
canadiens) 
$18,359,953 

1,290,010 
9,950,680 Champ d'aviation de Ia Baie de l'Oie, Labrador .. 

Total . . ..... ............ .. .. ...... . $29,600,643 

En outre, le Canada versera un 
montant de $5,161,000 pour des 
ameliorations projetees sur Ia 
route a relais du Nord-Ouest. 
Void, d'autre part, le detail 

Pistes Ie long de Ia route 
d'Alaska 

(en. dollars americains) 

Dawson Creek . ........ $ 428,220 
Sikanni Chief... . . . . . . . 599,947 
Riviere du Prophete . .. . 422,084 
Liard Canyon. . .... . .. · 537,584 
Lac du Pin. ... . .. .... . 287,162 
Lac Squanga. . . . . . . . . . 297,101 
Lac Pon . ...... ... . . .. 471,227 
Burwash. . . . . . . . . . . . . . 219,362 

$3,262,687 
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des depenses effectuees par Ies 
Etats-Unis pour diverses pistes 
le long de Ia route d'Alaska et 
sur Ia route aerien ne de 
Mackenzie-Athabaska: 

Route aerienne Mackenzie­
Athabaska 

Waterways ........ . ... $ 
Embarras .. . . . ....... . 

108,754 
59,112 

110,230 
65,803 

100,030 
111,252 
43,075 

162,701 
93,372 

298,075 
111,746 

Fort-Smith . . . ... . .... . 
, Resolution .. . ... . ... . . 

Hay River ......... .. . 
Providence ....... . ... . 
Lac Mills ........ . ... . 
Fort Simpson ....... . . . 
Wrigley .. . . . . .. . .... . . 
Norman Wells . . ...... . 
Camp Canol. . ........ . 

$1,264,150 

TABLEA U DETAILLE DES DEPENSES IMPLIQUEES 
Depenses des t.-U. 
(dollars amhicains) Depenses du Canada 

au 24 avril 1944 (en dollars canadiens) 

Sol de 
devant 
couvrir 

Votees Effectu~s l'acMve-
De valeur jusqu'au 31 jusqu'au 31 ment des 

Total permanente mars 1944 mars 1944 travaux 
Route i\ relals du 

Nord-Est 
Le Pas (Manitoba) .. . ..... $ 415,000 $ 415,000 s 1,253,850 s 921,650 $ 332,200 
Churchill (Manitoba) .... .. 9,385,700 6,206,800 
Ile de Southampton (Terr. 

du N.-0.) ............ . .. 7,043,200 5,318,870 
Baie de Frobisher (Terr. du 

N .-0 .) . .. . .. . . ..... . ... 8,065,700 6,833,190 
Fort-Chimo (Quebec) ... . .. 9,756,500 8,686,470 
Mingan (Quebec) ........ .. 4,285,200 3,627,980 36,160 35,000 1,160 
Baie-de-l'Oie (Labrador) .... 543,000 543,000 9,950,680 6,559,756 3,390,924 

Route i\ relals du 
Nord-Ouest 

$39,494,300 $31,631,310 $11,240,690 $ 7,516,406 $3,724,284 

Aishihik (Yukon) ........ . . s $ s 1,021,921 $ 824,159 s 197,762 
Beatton River (C.B.) . . .... 941,407 418,620 522,787 
Calgary (Alberta) . ..... . . . 28,517 28,517 512,178 392,448 119,730 
Edmonton (Alberta) base 

aerienne . . ..... . ...... . . 5,248,822 2,836,835 3,634,759* 3,017,350 617,409 
Namao (Alberta) (Champ 

d 'aviation complementaire 
d 'Edmonton) ............ 6,853,683 6,264,495 200,000 144,053 55,947 

Fort-Nelson (C. B.) . . . .... . 6,186,892 5,477,354 1,070,822* 649,535 421,287 
Fort-St. John (C.B.) ... . ... 4,415,441 3 ,974,683 1,297,132 1,297,132 
Grande-Prairie (Alberta) ... 1,968,015 1,719,956 1,255,110* 960,126 294,984 
Kamloops (C.B.) .... . ... .. 1,037,237 769,953 267,284 
Lethbridge (Alberta) .... . .. 142,274 41,427 100,847 
Prince-Geor11e (C.B.) ....... 164,732 164,732 438,761 417,903 20,858 
Re11ina (Sask.) ........ ... • 135,975 134,646 1,329 
Smith River (C.B.) ... . ... . 1,018,398 813,130 205,268 
Snag (Yukon) ....... . . . . . . 855,399 645,095 210,304 
Teslin (Yukon) . . ... . ...... 862,100 784,493 77,607 
Lac Watson (Yukon) .. . ... 4,156,695 3,448,743 1,218,685* 1,035,374 183,311 
Whitehorse (Yukon) . .. . ... 8,297,429 7,395,881 2,717,795 2,189,627 528,168 

$37,320,226 $31,311,196 518,359,953* $14,535,071 $3,824,882 

Plstes d'atterrlssage Je Jonll, 
de Ia route de 1' Alaska. s 3,262,687 s 3,262,687 

Route d e Mackenzie-
Athabaska .......... ... s 1,264,150 s 1,264,150 

Ll~ne t liMpbonlque d'Ed-
monton i\ Ia frontlere de 
I' Alaska . ... ..... .. .... s 9,342,208 s 9,342,208 

Grand total. ....... $90,683,571 $76,811,551 $29,600,643* $22,051,477 $7,549,166 

* D'autres travaux de construction entrepris par Je Canada en 1944 sur Ia Route i\ relais du 
Nord-Ouest a Ia demande des Etats-Unis sont evalues a $5,161,000 en fonds canadiens et cela de 
Ia mani~re suivante: 

Edmonton . . .. . ........ . . ..•. . . . .. .. 
Grande Prairie .. ..... . .......... ... . 
Fort Nelson .... .. . . .... . . . ........ ,. 
Watson Lake ...................... . 

$1,250,000 
1,500,000 
1,803,000 

608,000 

$5,161,000 
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IJes 1tllts et ties Cllllfl'el 
· FORCES ARMEES 

EFFECTIFS- plus de 769,000 

En 1939 

Marine ....... . . .. . .. ..... . 1,700 

Armee . ............... . ... . 4,500 

Aviation ............... . .. . 4,000 

Total ........... . .. . .. . 10,200 

* 

Actuellement 
90,000 

(85,000 hommes, 5,000 femmes) 
475,000 

(460,000 hommes, 15,000 femmes) 
. 204,000 

(190,000 hommes, 14,000 femmes) 

769,000 
(735,000 hommes, 34,000 femmes) 

PERTES-51,038 
ARMEE 

jusqu'au 31 juillet 1944 

Morts . ...... . . .. .... .. ... 9,501 
Presumes morts. . . . . . . . . . . 287 
Disparus. . . . . . . . . . . . . . . . . 1,308 
Prisonniers ou internes*... . 3,800 
Blesses.. .... . . . . . . . . . . . . . 18,343 

Total. . . ..... . . . . . . . 33,239** 

* Le chiffre pour les prisonniers de 
guerre comprend 108 rapatries ou 
evades. 

**Au 30 juin 1944, le total s'etablis­
sait a 26,222. 

AVIATION 
jusqu'au 31 juillet 1944 

Morts et presumes morts.... . 9,848 
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Disparus, prisonniers de guerre 
ou internes . ............. . 

Grievement blesses .......... . 

Total. ......... . . . . . . . 

MARINE 

jusqu'au 31 juillet 1944 

5,217 
896 

15,961 

Tues a l'ennemi. .. ..... . . . . . . 1,000 
Autres deces. . . . . . . . . . . . . . . . 184 

Total.. ..... . . . . . . . . . . 1,184 

Blesses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 303 
Prisonniers........... . . . . . . . 37 
Disparus.............. . ..... 314 

Total.. ... . . . . . . . . . . . . 1,838 

le1 forces cttntltllennes 
il /'fiction 

AU debut d'aoOt, les Allies 
avaient libere le Cotentin. 

Avant Ia fin du mois les AJ!ies 
effectuaient un nouveau debar­
quement dans le midi de Ia 
France et bientot presque toute 
Ia France centrale etait en 
possession des Allies ou des 
patriotes fran~ais. Canadiens et 
Britanniques effectuaient des 
poussees victorieuses au dela 
de Ia Seine et de Ia Somme, en 
vue de prendre les Allemands 
qui defendaient Ia cote du Pas­
de-Calais par le revers. (C'est 
Ia que sont les installations qui 
servent a lancer les bombes 

ailees sur I' Angleterre.) Les 
forces americaines, de leur cote, 
avaient fait un bond prodigieux 
en avant, traversant toute Ia 
Bretagne et bifurquant subite­
ment vers le nord. Le 31 aoOt, 
les Americains etaient a cinq 
milles de Ia frontiere beige et a 
90 milles seulement de Ia fron­
tiere allemande. Paris etai t 
libere grace a un soulevemen t 
general de Ia population et le 
general de Gaulle y avait installe 
le gouvernement provisoire de 
Ia Republique. Excepte sur un 
ou deux points ou ils tachaient 
de ralentir le flot irresistible 
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des armees alliees, les Allemands 
battaient partout en retraite. 

Le 7 aoOt, on revelait que les 
Canadiens combattant en France 
etaient maintenant constitues 
en armee, sous le commande­
ment du lieutenant- general 
Crerar. Les Canadiens, places 
sur le flanc gauche du front 
allie ont rencontre Ia plus 
vigoureuse resistance offerte par 
les Allemands depuis les pre­
miers jours du debarquement. 
· Les Canadiens ont dO subir 
le choc d'une bonne partie des 
divisions blindees d'elite que les 
Allemands ont utilisees en 
France, pendant que les Ame­
ricains executaient leur avance 
spectaculaire. 

Les troupes canadiennes ont 
dO arracher le terrain pouce a 
pouce aux meilleures troupes 
dont disposait le commande­
ment allemand. Le comman­
dant supreme, le general 
Eisenhower, a declare que Bri­
tanniques et Canadiens ont dO 
vaincre Ia resistance Ia plus 
acharnee de I' ennemi. Le gene­
ral a declare que chaque pied 
de terrain gagne dans le secteur 
de Caen valait dix milles n'im­
porte ou ailleurs. La premiere 
tftche de Ia nouvelle Armee 
canadienne fut d'enlever aux 
Allemands le terrain entre Caen 
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et Falaise, de se joindre aux 
Americains qui montaient vers 
le Nord depuis Le Mans, afin de 
cerner les Allemands et d'anean­
tir Ia 7 e Armee allemande. 

Pour venir a bout de l'ennemi 
et le battre, les Canadiens n'ont 
eu qu'a realiser les plans strate­
giques du jeune chef du 2e 
Corps d'armee canadien, le ma­
jor-general Guy Simonds. Les 
Canadiens n'eurent qu'une se­
maine - et sur Ie champ de 
bataille - pour preparer leur 
brillante manreuvre. 

Pour Ia premiere fois, des 
bombardiers lourds furent uti­
lises pour appuyer directement 
!'action des troupes terrestres. 
L'artillerie bombardait les objec­
tifs de bombes eclairantes de 
couleur. Celles-ci etaient repe­
rees par des bombardiers de re­
connaissance et les Halifax et Ies 
Lancaster venaient ensuite de­
charger leurs charges de bombes. 

L'avance canadienne devait 
s'effectuer en rase campagne 
battue par les 88 millimetres 
allemands. L'attaque fut done 
d~clenchee de nuit et, pour Ia 
premiere fois peut-et~;e, on uti­
lisa les chars en pleine nuit, 
mais cette fois, surtout comme 
transports de troupes. Pour 
diriger les tanks dans l'obscurite, 
on se servit de bombes eclai-

rantes et de balles phospho­
rescentes. 

Lorsque le jour vint, les 
Canadiens avaient eu le temps de 
se mettre en position pour faire 
face aux contre-attaques de l'en­
nemi, qui avait eu Ie tort de 
se laisser surprendre. Durant 
Ie jour les Canadiens rec;urent 
aussi l'appui des bombardiers 
americains. Avant que les ' 
Allemands aient eu le temps de 
se reconnaltre et de s'organiser, 
!es Canadiens avaient gagne les 
collines boisees qui entourent 
Falaise. 

Apres un temps de pause qui 
dura plusieurs jours, l'assaut 
final fut declenche contre Ia 
ville. Encore une fois, les Cana­
diens utiliserent des bombar­
diers lourds pour preparer leur 
attaque, en meme temps qu'un 
violent feu de barrage de l'artil­
lerie. La ville fut prise et Ia 
trouee par laquelle les Alle­
mands pouvaient encore s'echap­
per, a Trun, fut fermee. La 
capture de Ia route Caen-Falaise 
fut l'un des principaux facteurs 
de Ia defaite retentissante infli­
gee a Ia 7e Armee allemande, et 
elle prepara l'avance alliee le 
long de Ia Seine. (A Ia derniere 
minute les Allemands avaient 
envoye' des renforts pris a Ia 
15e Armee, mais en vain.) 

Des le 28 aoOt, les Canadiens 
avaient etabli cinq tetes de pont 
au dela de Ia Seine. Avec !'aide 
extremement importante de 
l'armee franc;aise de l'interieur, 
qui s'employait avec ferveur 
et succes a nettoyer l'arriere du 
front de ce qui pouvait y rester 
d' Allemands, les colonnes alliees 
purent etre rapidement rassem­
blees pour une nouvelle offensive. 

Les troupes du genie cana­
diennes qui etablirent des ponts 
sur Ia Seine ont merite. des 
felicitations speciales. 

Lorsque minuit sonna, le soir 
du 31 aoOt, les Canadiens fai­
saient encore face a un ennemi 
decide a resister par tous les 
moyens, mais ils poursuivaient 
quand meme leur avance vers 
les ports de Ia Manche. Rouen 
avait ete enleve aux Allemands 
et nos troupes n'etaient plus 
qu'a quelques milles de Dieppe. 

Dans Ia course vers Falaise, 
c'etait Ia premiere fois que Ia 
Seconde et Ia Troisieme Division 
canadienne et Ia Quatrieme Divi­
sion blindee combattaient dans 
le meme secteur. La Seconde 
Division - celebre pour le raid 
hero1que. de quelques-uns de 
ses bataillons sur Dieppe, en 
aoOt 1942 - et Ia Division 
britannique incorporee dans Ia 
1ere Armee canadienne, etaient 
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a la pointe de l'attaque. Ces 
troupes s'assurerent la maltrise 
des deux cotes de la route. La 
Quatrieme Division et une divi­
sion blindee polonaise furent 
alors mises en mouvement. Les 
Polonais se deployeren t en even­
tail vers l'est et la Quatrieme 
se dirigea vers les hauteurs 
dans le voisinage de Potigny, 
a environ 5 milles au nord-ouest 
de Falaise. 

Lorsque le second assaut fut 
livre a Falaise, la Seconde Divi­
sion bifurqua vers l'ouest, en 
direction de Bretteville-sur­
Laize, puis vers le sud le long de 
Ia Laize. La Troisieme Division, 
gardee en reserve, re~ut l'ordre 
d'aller appuyer !'action de la 
Quatrieme. Les trois divisions 
se dirigerent alors sur la ville 
pendant que les Polonais etaient 
employes aux operations de. net­
toyage dans la region de Potigny. 
Ce sont les troupes de la Seconde 
Division qui entrerent les pre­
mieres dans la ville. La Qua­
trieme Division et les Polonais 
poursuivirent leur avance jus­
qu'a Turin, ou il s'agissait de 
couper le passage aux Allemands 
en pleine retraite, 

La 1ere Armee canadienne 
qui combat en France est com­
posee du 2e Corps d'armee 
canadien, d'une division d'infan-
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terie britannique qui comprend 
les Seaforth Highlanders, d'une 
division blindee polonaise, de Ia 
brigade de Ia Princesse-lrene 
(hollandaise) et d'unites belges. 
Un bon nombre de ces soldats 
hollandais et belges ont re~u 

leur instruction au Canada. Le 
commandement et l'etat-major 
de l'Armee sont entierement 
canadiens et comprennent envi­
ron 500 officiers. · Les troupes 
dites d'armee (7,000 hommes) 
sont aussi canadiennes. Le 2e 
Corps canadien se compose des 
Deuxieme, Troisieme et Qua­
trieme (blindee) Division. 

Le 1er Corps canadien est en 
Italie (lieutenant-general E.L.M. 
Burns). II se compose de Ia 
Premiere et de Ia Cinquieme 
Division et de Ia 1ere Brigade 
blindee. Le Corps est incorpore 
dans Ia VIlle Armee britannique. 

La Premiere Division est arri­
vee outre-mer en decembre 1939 
et fut suivie dans cet ordre par 
la Deuxieme, la Troisieme et la 
Cinquieme. La Quatrieme, orga­
nisee d'abord comme division 
d'infanterie, fut reorganisee 
comme division blindee. 

Le Canada avait d'abord songe 
a garder toutes ses divisions 
ensemble pour en constituer 
une armee, mais les plans furent 
changes lorsq ue l' occasion se 

presenta d'utiliser utilement en 
Mediterranee quelques-unes des 
divisions canadiennes. La Pre­
miere Division deba,rqua en 
Sicile en j uillet 1943 et en 
janvier 1944, la Cinquieme vint 
Ia rejoindre en Italie. C'est alors 
que l'etat-major du Premier 
Corps d'armee passa en ltalie. 

Parachutistes et troupes d'in­
fanterie aerienne du Royaume­
Uni, des Etats-Unis et du Canada 
ont ete reunis sous le commande­
ment du lieutenant-general ame­
ricain Brereton, qui avait com­
mande la 9e Force aerienne des 
E tats-Unis en Grande-Bretagne. 
Le bataillon de parachutistes 
canadiens qui participa au debar­
quement en Normandie faisait 
partie de la nouvelle armee. 

On a annonce l'arrivee en 
France de nouvelles unites cana­
diennes dont une formation de 
forestiers, debarquee au debut 
du mois. 

Le voile officiel qui gardait le 
secret des nouvelles armes et des 
nouvelles techniques utilisees 
dans la campagne de France, se 
leve graduellement. L'une de 
ces armes est le Churchill "Cro­
codile" de 41 tonnes, un lance­
flammes monte sur char blinde 
que Britanniques et Canadiens 
utilisent depuis le premier jour 
du debarquement. Le "Croco-

dile" peut lancer un jet de flam­
rues a 450 pieds en avant et cette 
flamme peut meme etre lancee a 
l'abri, a angle droit. Les Allies 
se servent aussi d'un canon de 
25 livres monte sur un char dont 
les ~uvres vives sont impermea­
bles; d'un char qui sert a faire 
exploser les mines pour frayer un 
passage a l'infanterie et aux vehi­
cules; d'un petit bateau-fusee et 
d'un canon de 17 livres qui peut 
percer Ia plus epaisse carapace de 
n'importe quel blinde ennemi. 

Un procede de construction 
rapide de pistes pour les avions, 
que les ingenieurs canadiens ont 
introduit, est maintenant em­
ploye par la 9e Force aerienne 
des Etats-Unis. On etend sur la 
surface deux epaisseurs de gros 
papier utilise par l'industrie du 
batiment avant de faire passer 
les enormes rouleaux compres­
seurs. Le papier sert seulement 
a proteger la surface foulee et 
durcie contre les intemperies. 
L'ancienne methode americaine 
utilisait des plaques de metal 
reliees entre elles, et les Britan­
niques se servent de surfaces de 
mailles d'acier. 

Le debarquement dans le midi 
de la France fut prepare par la 
prise des iles de Levant et de 
Portcros, au large du Cap Negre, 
par une formation speciale com-
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prenant des specialistes cana­
diens et americains de ces sortes 
de coups de main. Les hommes 
de cette formation ont re!;u leur 
entrainement de parachutistes a 
Fort-Benning, en Georgie, et ont 
ete inities a Ia guerre de monta­
gnes et aux debarquements a 
Fort Ethan-Allen, dans le Ver­
mont. 

Les supercommandos ainsi for­
mes ont ete utilises pour Ia pre­
miere fois a Kiska, dans les Ale­
outiennes, un an exactement 
avant le coup contre les iles de 
Levant et de Portcros. 

Ils ont aussi servi en I talie, 
particulierement contre leMont­
Cassin et sur Ia tete de plage 
d 'Anzio. Durant plus de trois 
mois, ils multiplierent les coups 
de main et reussirent a jeter Ia 
terreur dans les !ignes alleman­
des. 

C'est encore cette formation 
mixte canado - americaine qui 
monta a Ia tete des troupes 
d 'assaut envoyees contre Rome 
et les supercommandos furent les 
premiers a penetrer dans Ia ville. 

La Marine 

La principale activite de Ia 
Marine canadienne demeure Ia 
protection des convois et Ia 
chasse aux raiders ennemis, mais 
des navires de Ia flotte ont pris 
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part au bombardement des instal­
lations ct)tieres allemandes dans 
le midi de Ia France et les deux 
gros navires de debarquement 
canadiens, Ie Prince-Henry et Je 
Prince-David, ont participe a 
1 'operation. 

Au debut du mois, le Haida et 
1' Iroquois ont pris part a I'atta­
que d'un convoi allemand dont 
tous les navires - sept trans­
ports de troupes-ont ete coules, 
en face de Saint-Nazaire par ou 
les Allemands cherchaient a 
s'evader d'une situation impos­
sible. 

Quatre destroyers canadiens 
ayant a leur tete le Qu'Appelle et 
comprenant I'Assiniboine, Ie 
Skeena et le Restigouche ont 
coule quatre chalutiers allemands 
armes et un navire de ravitaille­
ment. 

Plus tard, durant le mms, 
1' Iroquois prit part a deux 
actions contre Ia flotte mar­
chande allemande dans Ia Man­
che, entre Brest et Lorient, avec 
deux navires britanniques, le 
Mauritius et I' Ursa. Les trois 
navires attaquerent d'abord un 
convoi navigant sous Ia protec­
tion des batteries ct)tieres alle­
mandes. Quelques jours plus 
tard, les memes navires coulaient 
aux Allemands deux balayeurs de 
mines, trois navires de ravitail-

lernent et trois navires d'escorte. 
L' Iroquois a participe a des ope­
rations qui ont co11te a l'ennemi 
20 navires coules et trois avaries. 

Au cours du mois on a annonce 
Ia perte de Ia corvette Regina. 
Deux hommes de !'equipage ont 
ete tues et 27 autres sont portes 
disparus. La Regina a ete coulee 
pendant qu'elle portait secours a 
un cargo en detresse. La cor­
vette mit 28 secondes a couler 
apres !'explosion et 60 membres 
de !'equipage ont pu etre recueil­
Iis. La Regina etait employee, 
depuis le debarquement en Nor­
mandie, a proteger les !ignes de 
communication alliees par-dessus 
Ia Manche. 

Durant le mois d'ao11t, le 
navire-ht)pital canadien Lady­
Nelson a rapatrie plus de 600 
blesses. 

L'Aviation 
Durant ao11t, !'Aviation cana­

dienne a accompli de nombreuses 
missions destinees a appuyer 
!'action des troupes terrestres, et 
souvent de Ia preparer. Nos 
appareils ont bombarde I'enne­
mi et I'ont attaque a Ia mitrail­
leuse. En meme temps, Ies bom­
bardiers canadiens continuaient 
a pilonner 1' Allemagne et les 
installations ennemies en Eu­
rope, et Ies chasseurs sillonnaient 

le del a la recherche des appa­
reils ennemis, difficiles a trouver. 

Les Canadiens ont participe 
aux bombardements executes en 
conjonction avec Ia Iere Armee 
canadienne a l'assaut de Falaise. 
Pendant que les forces terrestres 
se resserraient sur l'ennemi, dans 
Ia poche du secteur Falaise­
Argentan, Ies escadrilles dever­
saient des tonnes de bombes sur 
les colonnes et les chars ennemis 
qui tentaient desesperement de 
fuir par une Iegere ouverture 
dans le cercle de fer qui mena!;ait 
de se refermer sur eux. En un 
seul jour plus de 400 vehicules 
ennemis furent detruits. 

Au cours d'un engagement au 
nord de Paris, des Spitfire cana­
diens descendirent 12 appareils 
d'une formation de 80 avions 
ennemis qui se presenta. Des 
Beaufighters participerent a Ia 
destruction de plusieurs chalu­
tiers ennemis, pres de Bordeaux, 
vers Ia fin du mois. Des Halifax 
et des Lancaster canadiens aile­
rent bombarder Koenigsberg et 
Stettin, sur Ia Baltique. 

Bombardiers et chasseurs ca­
nadiens ont aussi participe au 
debarquement dans le midi de Ia 
France. Le Nighthawk Squa­
dron, une escadrille canadienne 
de Mosquitos possede mainte­
nant une base en Normandie. 
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UN MOIS 
ler aoilt. Les troupes ameri . 

s'avancent en Bretagne. 19 Canadiecaines 
massacres par des soldats d'une ;s sont 
division S.S. Le marechal Mann anz~r­
devient president de Ia Republique fih1eun 
daise. L'armee rouge s'empare de K nan. 
en Lithuanie. La Turquie rompt seaunas, 
tions diplomatiques avec I'Allemagns rela-e. 

, 2 aoilt. Les Americains,avances prof on. 
dement en Bretagne se separent pou 
d . · d' 1 r se mger une part vers a peninsule b 
to~ne e~ les ports de !'Atlantique. {:~ 
~n!anmques prennent Estry. M. Churchill 
revele que pendant que les Allemand 
lachaient 4,500 tonnes de bombes aile s 
sur l'Angleterre, l'Allemagne recevait s~~ 
Ia tete 48,000 tonnes d'explosifs. 

3. aoilt. Les Canadiens ont atteint Ia 
regwn de Caen. Les Americains prennent 
Rennes. 

4 aoilt. Les Americains ont depasse 
Rennes de 60 milles. Hitler purge I'armee 
allemande. La VIlle Armee britannique 
perietre dans Florence. 

5 aoilt. Des unites canadiennes de lan­
gue franc;aise entrent a May-sur-Orne. Les 
pertes alliees en Normandie, entre Ie 6 juin 
et Ie 20 juillet, s'elevaient a 116,148; celles 
des Canadiens a 6,545. 

6 aoilt. Les destroyers canadiens Ha"ida 
et Iroquois participent au coulage de 7 
navires d'un convoi allemand, au large de 
Saint-Nazaire. On revele que l'ile de 
Chichi, a 600 milles de Tokio, a ete bom­
bardee par !'aviation americaine et en 
meme temps que 11 navires japonais 
ont ete coules et 30 autres avaries. 

7 aoilt. On revele que Ies Canadiens 
combattant en France sont maintenant 
constitues en armee. Les Canadiens declen· 
chent une offensive au-dela de Caen. 

8 aoilt. Les Canadiens avancent de 5 
milles jusqu'a Cintheaux, sur Ia route de 
Falaise. Les Chinois perdent Hengyang. 

Des commandos de Ia Mdrine 
canadienne sur une plage 
normande de debdrquement. 

GUE RRE 
80at. On revele que le general Eisen­

transporte son G.Q.G. en France. 
mPra;,, .. ,,~ depassent Le Mans. On 

que 500 sous-marins allemands 
~ ete detruits depuis le debut des hosti­
~ 17 dans Ia Manche, depuis Ie debar­

ement all ie. 
10 aoilt. Les Britanniques incorpores 

5 Ia l ere Armee canadienne entrent a 
ont. Les Canadiens se battent dans 
ence. Des superforteresses ameri-

• es bombardent Nagasaki, grand port 
Japon et Palembang, centre petrolier 
Sumatra. Toute resistance organisee 
Japonais a cesse dans !'tie de Guam. 

U aoilt. Le major-general Guy Simonds 
l Ia tete de Ia Seconde Division cana­
ne en France. M. Churchill arrive en 
ie. On annonce qu'une division blindee 
naise est incorporee dans Ia 1ere Armee 
dienne. Les Russes avancent de 15 

les en Estonie. ' 

:]2 aoilt . Des navires canadiens, polo­
• et britanniques coulent ou avarient 

navires de ravitaillement au large de 
cOte franc;aise. 
3 aoilt. Les Canadiens avancent de 

milles Ie long de Ia Laize, vers Falaise. 
Americains prennent Argentan. Les 

'tanniques s'emparent d'Empoli, sur 
0. 

14 aoilt; On annonce que le lieutenant­
• era! Bradley, de l'Armee americaine, a 

le commandement du 12e Groupe 
armee, qui comprend toutes Ies forma­
ns des Etats-Unis en France. Les Bri­
niques prennent Frontone. 

15 aoilt . Les Allies (Americains et 
~ranc;ais) debarquent dans Ie midi de Ia 
~nee entre Marseille et Nice. 3,000 

~~ons allies deversent 8,000 tonnes de 
'll.llnbes en Belgique et en France. 

16 aoilt . Les Canadiens entrent dans 
Les Americains Iiberent Chartres. 

debarquees dans le Midi avan­
milles vers l'interieur. Un avion 

Une fusee nazie dans Ia 
nuit, au-dessus des lignes 
canadiennes en France. 



UN MO IS 
canadien coule un sous-marin dans 
ea.ux islandaises.. L 'ar.mee rp';lge est a.'e7 
milles de Varsovie. Raid amencain sur 1 
Philippines. es 

17 aoftt. Les Allemands sont chasses d 
Falaise et de Troarn. Les America· e 
prennent Orleans. La corvette canadie;ns 
Rezina a coule un sous-marin. Les Russne 
ont atteint Ia frontiere de Ia Prusse orie~s 
tale: I;es ?er~iers J apoaais sont chasses d~ 
terntorre mdien. 

18 aoftt. On annonce que Ia XVe Armee 
allemande est envoyee au secours de Ia 
VIle Armee. Les Allemands de Saint-Malo 
se rendent apres un siege de 11 jours. Les 
Allies ont atteint Ia Seine a 25 milles de 
Paris. Le Lady-Nelson ramene 600 blesses 
canadiens. On annonce que des troupes 
hollandaises et belges sont incorporees dans 
Ia 1ere Armee canadienne. 

19 aoftt. Les Polonais de Ia VIlle Armee 
avancent de 3 milles le long de l'Adriati­
que. 

20 aoftt. Les Allies ont atteint Ia Seine 
des deux cotes de Paris. Les Britanniques 
sont a Cobourg. Les Americains ont atteint 
le voisinage de Versailles et de Fontaine­
bleau. Les superforteresses americaines 
executent deux raids sur Ia region Yawata­
Kyushu, au Japon. 

21 aoftt. Des troupes fran!;aises de Ia 
VIle Armee americaine entrent a Toulon. 

22 aoftt. Les Britanniques de Ia Iere 
Armee canadienne prennent Lisieux. L.es 
Russes ont pris Jassy, en Roum~n!e. 
L'occupation de Florence est completee. 
La region de Bordeaux est attaquee par 
!'aviation et Ia flotte. 

23 aoftt. On rapporte qu'un souleve­
ment de Ia population a libere Paris: Md!~ 
seille et Grenoble tombent aux maH1_5 • 5 
Allies. La Roumanie accepte les conditiOn 
d 'armistice des Allies. Le destroyer. cand~ 
dien Iroquois participe a Ia destructwn 
huit navires allemands. 

Un canon canadien installe 
dans une cour de ferme en­
combree de debris, en ltalie. 

GUER RE 
aoftt. La resistance allem,and~ a 

~ a Paris, et des troupes reguheres 
et americaines viennent au 

des patriotes .. Les Russes s'emp.a­
Chisinau, capitale de Ia Moldavie. 

La liberation de Paris est 
Les Britanniques de Ia 1ere 

entrent dans Honfleur. 
cariau.a"''"s'o"nt a Troyes . . Les Allies 

et Antibes. Le nouveau 
roumain declare Ia guerre a 

aoftt. Des detachements americ~ins 
Chil.teau-Thierry. Les d~rmers 
allemands de Marseille se ren­
rapporte que les Alle;nan~s 

les provinces du nord de I ltahe. 

aoftt. Les Americains prenne~t Chil.­
Thierry et Scissons. Les A.lhes sont 

milles au nord de Marseille. Les 
regulieres fran!;aises sont a !'ouest 

. Les Russes prennent le P.ort 
de Constanta, sur Ia mer Nmre. 

30 aoftt. Les Canadiens prennent Rolfe!~ 
continuent vers le nord-est. Les Am~n-

franchissent I'Aisne, prennent Rheims-
. Les Russes prennent 

et penetrent dans Ia region petro-

Un officier canAdien s"im­
provise mattre d"ecole, 
quelque p.ut dans I"Jnde. 



leg/$/titlon - IHf. 

L ES ~esures legislatives intro-
dmtes au cours de Ia session 

parlementaire ajournee Ie 15 
aoOt 1944 visaient surtout a Ia 
solution des problemes de recons­
truction et de reintegration dans 
Ia periode qui suivra immediate­
ment Ia cessation des hostilites. 

Des lois ont ete votees dans Ie 
but de creer des emplois, d'aider 
le commerce, l'industrie, Ia peche, 
!'agriculture a se readapter a 

l'economie de paix; elles prevoien t 
de nouvelles mesures sociales et 
apportent des ameliorations pra­
tJques a celles qui etaient deja 
en vigueur; elles comportent 
!'expansion du programme de 
readaptation et de retablisse­
ment des anciens combattants 
et indiquent Ia volonte du gou­
vernement canadien de prendre 
certains engagements dans le 
domaine international comme 
partenaire des Nations-U nies. 

Utilisation de la main-d'reuvre apres laguerre 

Parmi les mesures adoptees 
figuraient celles qui visaient a 
fournir des emplois aux Cana­
diens et a rehausser leur niveau 
d'existence apres Ia guerre. La 
plupart avaient un caractere 
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financier et tendaient a facili ter 
a l'individu les emprunts a taux 
raisonnables dans le but de creer 
de nouvelles entreprises, de repa­
rer sa maison, d'en construire une 
neuve ou d'acquerir de !'outillage 

et des machines pour sa ferme. 
Une autre mesure legislative 
tend a faciliter Ia creation d'em-• 
plois en developpant le commerce 
exterieur du Canada et en met­
tant chaque exportateur en me­
sure de prendre une assurance 
contre les pertes aupres du gou­
vernement et en fournissant a 
certains gouvernements etran­
gers, pendant Ia periode <;le tran­
sition, des credits pour acheter 
des marchandises canadiennes. 
On donna egalement des chances 
a l'entreprise individuelle dans 
le domaine de !'aviation en sepa­
rant Air-Canada des compagnies 
de chemins de fer, permettant 
ainsi Ia creation de nouvelles 
routes aeriennes. 

Loi modifian t la Loi de 
l'Aeronautique, 17 juillet.­
En vue de permettre au gou­
vernement d'exercer un contr8le 
dans 'Ie sens du developpement 
ordonne des transports aeriens 
et de donner des chances a l'indi­
vidu dans ce domaine, on a pro­
cede a plusieurs amendements de 
l'Acte de l'Aeronautique de 1927. 
II sera cree une Commission des 
Transports aeriens composee de 
trois membres nommes pour dix 
ans par le gouverneur en conseil. 
Ces trois membres seront auto­
rises a proceder a des investiga-

tions et des releves concernant 
le fonctionnement et !'adminis­
tration des services aeriens du 
Canada, a faire des recomman­
dations au ministre responsable 
~ur toutes les questions relatives 
a !'expansion de !'aviation civile 
du pays, a emettre des licences 
et a reglementer les services 
aeriens commerciaux. La Com­
mission n'a toutefois pas le droit 
de donner une licence a une per­
sonne qui exerce deja une autre 
activite dans le domaine des 
transports, sans avoir la sanc­
tion prealable du gouverneur-en­
conseil. Dans les ·cas ou des 
licences auront deja ete donnees 
a de telles personnes, elles seron t 
automatiquement annulees un 
an apres Ia fin des hostilites en 
Europe. 

Loi sur !'assurance des cre­
dits a !'exportation du ble, 
du 2 aotit 1944. - Cet acte 
est divise en deux parties. La 
premiere partie constitue en 
corporation Ia societe d'assu­
rance des credits a !'expor­
tation avec un capital de 
$5,000,000 et un credit addition­
nel de $5,000,000; elle peut, en 
outre, prelever des fonds com­
plementaires par Ia vente d'ac­
tions et d'obligations (deben­
tures). La corporation sera 
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administn§e par un conseil com­
pose de sept membres, y compris 
le sous-ministre du Commerce, Ie 
sous-ministre des Finances, Ie 
gouverne~r de Ia Banque du 
Canada et quatre autres mem­
bres nommes par le gouverneur­
en-conseil. Le but de cette cor­
poration est de permettre aux 
exportateurs canadiens de s'assu­
rer contre les risques qu'implique 
les exportations de marchandises 
canadiennes. La responsabilite 
de la corporation est limitee a 
10 fois le montant du capital 
et du credit additionnel. 

La deuxieme partie prevoit 
une garan tie accordee par le 
gouvernement canadien a un 
gouvernemen t etranger pour ses 
achats effectues chez un expor­
tateur canadien et portant sur 
des produits d'origine canadien­
ne; soit sous forme d'emprunt au 
gouvernement etranger, soit sous 
forme d'achat ou de garantie des 
obligations emises par ce dernier 
pour couvrir ses acquisitions au 
Canada. Cette partie de la loi 
restera en vigueur pendant trois 
ans. 

Le montant total de toutes les 
garanties accordees est limite a 
$200,000,000 et celui des em­
prunts ou des achats d'obliga­
tions a $100,000,000. 
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Loi sur les banq ues et L . 
A 01 

de 1944 sur les prets destin~ 
~ 1 . es 

aux arne torations agricoles 
du 9 aout. - Ces deux lois son~ 
complementaires. La loi sur les 
banques prolonge la charte des 
banques canadiennes de dix ans 
apres l'~ntree en vigueur de I'a­
mendement qui, afin de faciliter 
aux individus !'obtention d'em­
prunts bancaires, reduit Ie taux 
d'interet de ces emprunts de 7 a 
6% et prevoit !'octroi de credits 
a courts ou moyens termes aux 
agriculteurs. Le droit d'emettre 
leurs propres billets fut enleve 
aux banques a chartes et confere 
a Ia seule Banque du Canada. 

Le but de I'Acte sur Ies em­
prunts pour !'amelioration des 
entreprises agricoles est de com­
plementer l'amendement de I'Acte 
sur Ies Banques concernant !'oc­
troi de credits a court ·et moyen 
termes aux agriculteurs. Ces 
credits sont fournis aux fermiers 
a un taux maximum de 5% pour 
leur permettre d'apporter les 
perfectionnements necessaires a 
leurs maisons d'habitations et 
leurs entreprises agricoles. Le 
montant pouvant etre emprunte 
aux termes de cet acte est de 
$3,000. Dix pour cent de tous 
les prets effectues par Ies ban­
ques seront garantis par le gou­
vernement a concurrence de 

,000,000 au cours d'une 
de trois ans, a partir de 
te quelle date. Le delai 

remboursement de ces em­
ts est de dix ans. 

Loi du logement, 10 aoftt.­
loi a pour but d'ame­

liorer les conditions de logemen t 
Canada, par !'octroi d'em­
ts a taux modique et de 

!'utilisation de Ia main-
reuvre .apres Ia guerre. Aux 

termes de cette loi $275,000,000 
mis a Ia disposition du gou­

vernemen t pour financer I' erec­
tion et Ia reparation d'immeu­

la construction de logements 
a bon marche et Ia lutte contre 
le taudis. Le montant total est 
divise de la fa~on suivante: 
$100,000,000 pour des maisons 
privees, $50,000,000 pour des 
maisons de location, $100,000,000 
pour des reparations et mise a 
neuf d'immeubles existants, 
$20,000,000 pour Ia lutte contre 
le taudis et $5,000,000 pour Ia 
mise en etat des habitations 

Les emprunts accordes en 
commun par les institutions de 
credit (y compris les banques et 
les compagnies d'assurance) et le 
gouvernement, devront etre rem­
bourses par tranches mensuelles 
dans un delai de 20 ans, y com-

pris !'interet de 472% au maxi­
mum et les impots sur Ia pro­
priete. Vingt-cinq pour cent de 
l'emprunt mixte sera avance par 
le gouvernement et les pertes 
seront partagees a titre ega! 
entre le gouvernement et les 
maisons de credit selon une pro­
portion determinee. 

En principe, les emprunts ne 
couvrent pas moins de SO% de 
Ia valeur de Ia maison a cons­
truire telle qu'elle figure dans Ia 
soumission et pas plus d'un mon­
tant calcule de Ia fa~on suivante: 
95% des premiers 2,000 dollars 
de cette valeur, plus 85% des 
seconds 2,000 dollars auxquels on 
ajoute encore 70% du reste. 
Pour une maison de $4,000, on 
peut done obtenir un emprunt 
de $3,600 et le montant devant 
etre verse comptant serait de 
$400. Le remboursement cou­
vrant le delai normal de 20 ans 
s'eleverait a $22.61 par mois, 
auxquels viendront s'ajouter les 
impOts. • 

Loi sur la Banque d'Expan­
sion industrielle, 11 aoftt.­
Cette loi prevoit Ia creation 
par le gouvernement d'une ban­
que de !'expansion industrielle, 
subsidiaire de Ia Banque du 
Canada, dont le role serait' d'ai­
der les Canadiens a obtenir du 
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capital pour developper les entre­
prises industrielles. Cette ban­
que accordera des prets a toute 
entreprise commerciale saine qui 
ne peut obtenir un arrangement 
adequat avec les banques a 
charte sur le marche des place­
ments. Elle comblera, en quel­
que sorte, Ia lacune existante 
entre les prets bancaires a court 
terme et le marche des actions, 

qui est limite aux grandes ent . re-
pnses. 

Cette banque aura un capital 
de $25,000,000, souscrit par Ia 
banque du Can-ada, dont 
$10,000,000 devront etre rem­
bourses avant que Ia loi n'entre 
en vigueur. Elle pourra emprun­
ter par l'emission d'actions et 
d'obligations jusqu'a trois fois Je 
capital verse. 

Reconstruction et reconversion 

Ce chapitre groupe une serie 
~ lois ayant particulierement 
trait aux problemes de recons­
truction et reconversion pendant 
Ia periode qui suivra immediate­
ment Ia cessation des hostilites. 
Le but de ces mesures est d'ela­
borer des projets pour faire face 
aux problemes que posera Ia 
readaptation de l'economie cana­
dienne aux conditions de paix et 
de fournir au commerce, a l'in­
dustrie, a !'agriculture et aux 
~echeries !'aide necessaire durant 
Ia periode de transition. 

Loi sur les. licences de sur­
plus de la Couronne, 19 juin. 
-Cette loi institue une "Corpo­
ration des biens de guerre" char­
gee de disposer du surplus de 
materiel. Cet organisme est auto­
rise a vendre, echanger, preter, 
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preter a bail ou a disposer' de 
quelque fa!;OO qu'elle juge oppor­
tun, de tousles excedents de ma­
teriel de guerre appartenant a 
l'Etat. Elle prevoit en outre, Ia 
creation d'un Comite de reparti­
tion des biens de Ia Couronne 
charge de conseiller le Ministre 
des Munitions et Approvision­
nements. 

Loi de 1944 sur le Ministere 
de la Reconstruction, 26 juin. 
-Le Ministere de la Reconstruc­
tion agira comme agence centrale 
du gouvernement dans le domai­
ne de Ia reconstruction. II s'oc­
cupera des problemes economi­
ques interieurs ayant trait a la 
reintegration des anciens com­
battants et des travailleurs de 
l'industrie de guerre dans les 
emplois civils eta Ia reconversion 

de l'industrie de guerre en indus­
trie de Ia paix. 

Loi de 1944 sur le soutien 
des prix agricoles, 31 juillet.­
Le but de cette loi est d'etablir 
une limite inferieure aux prix de 
tousles produits agricoles durant 
Ia periode de transition de' Ia 
guerre a la paix. Un Office d~s 
prix agricoles, compose de trms 
membres sera etabli sous Ia 
direction du Ministre de !'Agri­
culture; il sera autorise a acheter 
des produits agricoles, ou a effec­
tuer des paiements concernant 
ces produits, dans le but de por­
ter le prix moyen touche par les 
agriculteurs au niveau approuve 
par !'Office. Le ble, qui ressort 
de Ia Commission canadienne du 
Ble, ne tombe pas sous Ia juridic­
tion de !'Office. Ce dernier est, 
par contre, autorise a disposer de 
tous autres produits achetes par 
lui. Un fonds de $200,000,000 
est prevu pour couvrir les depen­
ses encourues. 

cinq membres s'est vue conferer 
a peu pres les memes pouvoirs 
que !'Office des prix agricoles en 
cc qui concerne les achats, Ia 
vente et toute autre activite 
ayant trait aux produits de Ia 
peche. Un fond de $25,000,000 
est prevu pour couvrir les depen­
ses impliquees. 

Loi de 1944 sur le soutien 
des prix des produits de Ia 
peche, 3 aou t. - Conune Ia 
loi relative aux prix des pro­
duits agricoles, celle-ci cherchera 
a stabiliser le prix du poisson 
pendant Ia periode de transi­
tion. Un Office compose de 

Loi modifian t Ia Loi de 
1940 sur Ia taxation des sur­
plus de benefices, 7 aout; Loi 
modifiant Ia taxe de guerre 
sur le revenu, 9 aout.-Divers 
amendements ont ete appor­
tes taut a Ia Loi sur le sur­
plus des benefices qu'a celle 
sur l'impot de guerre sur le 
revenu, dans le but de faciliter 
!'expansion• des affaires apres la 
guerre. La fondation de nouvel­
les entreprises est encouragee par 
une reduction de 100% de l'im­
pot sur le surplus de benefice 
pour la premiere annee finan­
ciere. Diverses modifications 
furent apportees au systeme 
d'imposition, de fa!;On a encou­
rager !'expansion des entreprises 
existantes. De nouveaux place­
ments, dans des valeurs depre­
ciables, peuvent etre deduits a 
des taux allant de deux fois le 
taux actuel a Ia moitie du taux 
actuel. La deduction des mon­
tants employes pour etudes et 
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recherches est admise. Les pertes 
encourues dans une affaire peu­
vent ~tre deduites des profits de 
l'annee precedente ou des pr~fits 
des trois prochaines annees. La 
moitie des frais d'entretien et des 

reparations encourues pe d . n ant 
une penode determinee po 
" d"d . d' urra etre e Uite une des periodes 
fiscales precedentes a comm en-
cer par Ia periode qui finit en 
1943. 

Bien-etre social 

Deux lois seulement parmi 
celles passees au cours de la 
session traitaient de Ia securite 
sociale proprement dite, bien que 
Ia Loi sur le logement et Ia legis­
lation concernant }'utilisation 
accrue de Ia main-d'reuvre cana­
dienne etaient egalement des 
mesures de bien-etre social. 

Loi sur le Ministere de Ia 
Sante nationale et du Bien­
etre social. - Ce ministere ser­
vira de centre pour les pro­
jets et les etudes dans le do­
maine de la sante, du bien­
etre et de la securite sociale. II 
absorbera les services du Minis­
tere actuel des Pensions qui ont 
particulierement trait ala Sante. 
Les mesures qui soot actuelle­
ment appliquees par d'autres 
ministeres, y compris les pen­
sions aux vieillards et aux aveu­
gles et le statut concernant la 
bonne condition physique de Ia 
nation, seront transferes a ce 
nouveau ministere. Lorsque Ies 
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allocations familiales seront e . n 
VlgUeUr, eJJes ressortiront egaJe-
ment de cet organisme. 

Loi ayant pour objet d'eta­
blir des allocations fami­
liales, 1er aout. - Cette loi 
destinee a repartir Ia charg~ 
d'elever des enfants parmi le 
peuple canadien, prevoit des 
paiements echelonnes verses, a 
partir du 1er juillet 1945, aux 
parents de tous les enfants au­
dessous de seize ans. Les paie­
ments mensuels seront de: 

$5 pour chaque enfant 
au-dessous de six ans. 

$'6 pour chaque enfant 
de six a dix ans. 

$7 pour chaque enfant 
de 10 a 13 ans. 

$8 pour les enfants de 
13 a 16 ans. 

Ce taux est reduit de $1 par 
mois pour le cinquieme enfant, 
de $2 pour le sixieme et septieme 
et de $3 pour le huitieme et tous 
les enfants suivants. Les deduc­
tions admises pour les enfants 

dependants, dans l'acte de l'im­
pbt de guerre sur le revenu, 
devront etre ajustees pour em-

pecher le dedoublement des 
benefices entre cette loi et Ia loi 
sur les Allocations familiales. 

Problernes relatifs aux Anciens Cornbattants 

Plusieurs lois ont ete votees sions et de la Sante nationale. 
etendant considerablement l'en­
vergure du programme de rea­
daptation et de retablissement. 
Un nouveau ministere devant 
s'occuper de toutes les questions 
relatives aux anciens combat­
tants sera cree. 

Reglemen ts electoraux con­
cernant le service canadien 
de guerre, 13 juin. - Le but 
de cette mesure legislative est 
de permettre a tous les mem­
bres des forces armees, de Ia 
marine marchande et des servi­
ces auxiliaires de l'armee ages de 
21 ans et plus de voter aux electi­
ons federales durant la guerre et 
pendant les six mois qui Ia sui­
vront. 

Loi sur le Ministere des 
Afiaires des Anciens Combat­
tants, 20 juin.- Cet acte 
etablit un nouveau ministere 
devant s'occuper des questions 
relatives aux anciens combat­
tants et assumer une. partie 
du travail qui incombait au­
trefois au Ministere des Pen-

Le nouveau ministere s'occupera 
des pensions et des indemnites, 
ainsi que de Ia loi sur Ia reparti­
tion des terres aux anciens com­
battants et toute autre mesure 
ayant exclusivement trait au 
bien-etre des hommes et des 
femmes qui ont fait partie des 
services armes et de leurs 
families. 

Loi d'assurance des an­
ciens combattants, 31 juillet. 
-La loi ayant trait aux assu­
rances-vie des anciens combat­
tants de Ia presente guerre fait 
partie du programme de readap­
tation du gouvernement pour les 
membres liberes des forces ar­
mees. II prevoit une assurance 
allant jusqu'a $10,000 pour tous 
les anciens combattants, y com­
pris le personnel appele sous les 
drapeaux aux termes de la Loi 
sur Ia Mobilisation des Ressour­
ces, sans examen medical et a un 
taux tres raisonnable. 

Loi de 1944 sur les subven­
tions pour service de guerre, 
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11 aout. - Cette mesure a deux 
aspects: premierement elle pre­
voit une prime versee a tout 
combattant qui s'est engage 
volontairement pour le service 
outre-mer et a toutes Ies recrues 
appelees sous Ies drapeaux qui 
ont servi dans Ia campagne 
des Aleoutiennes; et deuxieme­
ment, un credit de readaptation 
destine a remplir certaines Iacu­
nes figurant encore au pro­
gramme de retablissement. 

La gratification de service est 
basee sur la longueur de service 
dans !'hemisphere occidental et 
outre-mer. Pour chaque 30 jours 
de service dans I' hemisphere occi­
dental, un membre des forces 
armees recevra $7.50 et, pour 
chaque 30 jours de service outre­
mer, $15.00. En outre, pour 
chaque six mois de service outre­
mer, !'ancien combattant tou­
chera sept jours de paye plus les 
allocations d'usage, y compris 
l'indemnite pour charge de 
famille. Les membres de !'Avia­
tion canadienne stationnes en 
Amerique du Nord et executant 
des vols au dela des eaux terri­
toriales nord-americaines, seront 
payes au taux d'outre-mer. Au 
moment de leur liberation, tous 
les membres des services armes 
ont droit a une prime de readap­
tation egale a Ia paye d'un mois 
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plus allocations, et a $100.00 
d'indemnite d'habillement. 

L'indemnite de service est 
payee mensuellement de fa~on a 
ne pas exceder un mois de paye 
plus allocations et commen~ant 
un mois apres Ia liberation , a 
partir du 1er janvier 1945. Lors­
qu'un ancien combattant meurt 
avant d'avoir pu toucher Ia tota­
lite de son indemnite de service, 
le restant est verse a Ia personne 
a qui, ou relativement a laquelle, 
etait versee l'indemnite pour 
charge de famille ou a laquelle Ie 
combattant de!eguait une partie 
de sa solde au moment du deces. 
Aux termes de cette loi , un 
simple soldat, marie, avec deux 
enfants, qui a fait un an de ser­
vice au Canada et trois ans de 
service outre-mer recevra: 

Gratification de service .. $ 630.00 
Paye d'outre-mer . ...... $ 203.85 
Prime de readaptation ... $ 108. 12 
Indemnite d'habillement. $ 100.00 

Total. . ........ . .. $1,041.97 

II pourra egalement recevoir 
un credit de retablissement ega! 
au montant de Ia gratification. 

Ce credit est ouvert aux an­
ciens combattants qui decident 
de ne pas profiter des avantages 
prevus par Ia Loi sur Ia distribu­
tion des terres aux anciens com­
battants ou par les programmes 
d'entralnement scolaire et univer-

sitaire, professionnel ou techni­
que. II sera verse en une seule 
fois a n'importe quel moment au 
cours des dix annees qui suivront 
!'entree en vigueur de Ia loi ou le 
licenciement de !'interesse, (Ia 
date ulterieure faisant foi), 
moyennant certaines conditions. 
C'est-a-dire pour faciliter l'achat 
d'une maison en assumant les 
deux tiers du versement a effec­
tuer comptant; ou pour permet­
tre de reparer ou remettre une 
habitation a neuf; ou pour l'achat 

de meubles et d'ustensiles de 
menage (jusqu'a concurrence des 
deux ,tiers de Ia valeur); pour 
fonder un commerce ou s'etablir 
dans une profession; pour l'achat 
d'outils, d'instruments ou d'equi­
pement pour un metier, une 
profession ou un commerce; 
pour le paiement des primes 
d'assurances dans le cadre d'un 
systeme d'assurance gouver­
nemental; ou toute autre fin 
autorisee par le gouverneur-en­
conseil. 

Reconstruction internationale 

Deux lois d'un caractere finan­
cier ont ete votees pour mettre 
en pratique certains accords con­
clus relativement aux problemes 
de reconstruction des Nations­
Unies. 

Loi de 1944 sur 1 'Adminis­
tration de Secours et de 
Retablissement des Nations­
Unies, 21 avril. - Cette loi . 
donne au gouvernement le droit 
d'appliquer les termes de !'ac­
cord de l'UNRAA, signe a 
Washington, le 9 novembre 1943. 
Elle prevoit egalement un fond 
de $10,000,000 dans le cadre 
de Ia Loi d'Aide Mutuelle des 
Nations-Unies (1943) . pour cou­
vrir les depenses interimaires 

encourues pour executer !'ac­
cord. 

Loi de 1944 sur les credits 
de guerre; Aide Mutuelle des 
Nations-Unies, 13 JUm.­
Cette loi presente une extension 
par rapport a une loi similaire 
passee en 1943. La somme de 
$800,000,000 est prise sur le 
fonds du revenu consolide pour 
couvrir les depenses decoulant 
de !'application de la loi qui est 
confiee a !'Office canadien d'Aidc 
Mutuelle dont les membres sont 
les Ministres des Munitions et 
Approvisionnements, de la De­
fense Nationale, des Finances, 
de !'Agriculture, de Ia Justice 
et d u Commerce. 
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lemme1 
Marine.­

Le 26 ao11t 1944, 
le Corps auxili­
aire feminin de 
la Marine a cele­
bre son s·econd 
anniversaire. 
Aujourd'hui plus 
de 5,000 femmes, 
capables et bien 
entrainees, ont 
assume des ta­
ches qui leur 
conferent une 
bonne part des 
responsa hili tes 
generalement 
reservees aux hommes. Dans 
maintes stations navales au Ca­
nada, a Washington et a New­
York, a Terre-Neuve et au 
Royaume-Uni, Ia Wren a fourni 
ses preuves. 

Recemment encore, des biblio­
thecaires Wrens sont arrivees a 
Londonderry, en Irlande du 
Nord, pour y mettre sur pied un 
service de lecture pour les mem­
bres de !'Aviation outre-mer. 
Elles seront chargees de leur 
procurer de Ia lecture et de 
!'aide dans les cours de forma­
tion intellectuelle et d'installer 
une salle de lecture canadienne. 
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Deux ca tego­
ries de recrues 
Wrens sont en 
forte demande :. 
les serveuses de 
mess et les con­
ductrices. Les 
premieres son t 
reclamees pour 
les cafeterias des 
grandes bases 
cotieres qui nour­
rissent jusqu'a 
1,800 marins. 
Quant aux con­
ductrices, elles 
conduisent des 

autos d'Etat-major, des camions 
et des autobus. 

Armee. - Le nombre des 
engagement~ dans le Corps auxi­
liaire feminin de l'Armee atteint 
18,400 et se place ainsi, au point 
de vue numerique, a Ia tete des 
autres services feminins. Fonde 
le 13 ao11t 1941, ce Corps vient 
de celebrer son troisieme anni­
versaire et compte des membres 
en France, en Italie, au 
Royaume-Uni, aux Etats-Unis 
et partout au Canada. 

En France, son avant-garde 
fut un contingent faisant partie 

de la troupe theatrale qui pre­
sente la Revue de l'Armee. 
Ces jeunes femmes furent bien­
tot suivies par un autre groupe 
qui assuma des taches de secre­
taires et de commis. Les mem­
bres du Corps auxiliaire feminin 
de l'Armee en Italie servent plus 
a l'arriere. 

Le programme d'entrainement 
a ete etendu de fa~on a permettre 
a ces jeunes femmes de suivre 
des cours de quartiers-maitres et 
de sergents quartiers-maitres au 
centre d'entrainement des servi­
ces auxiliaires de l'Armee du 
camp de Borden, dans !'Ontario. 
Pour etre eligibles, les eleves 
doivent avoir au moins le grade 
de caporal et etre employees a 
l'epoque dans les magasins de 
quartiers-maitres, ou etre consi­
derees comme aptes pour ce 
genre de travail. 

Des officiers d'education du 
Corps auxiliaire feminin seront 
nommees dans les districts mili­
taires et les commandements de 

FORCES 

tout le Canada. . La discussion 
des projets d'apres-guerre de­
vient de plus en plus populaire. 
Des officiers d'education atta­
ches aux differentes unites ont 
explique les idees et mesures de 
readaptation du gouvernement, 
et les CWAC sont encouragees a 
discuter leurs projets personnels 
pour l'apres-guerre. 

I 

Aviation. - Au debut de sa 
quatrieme annee d'existence, Ia 
Section feminine de !'Aviation 
compte actuellement plus de 
16,800 recrues. 

Des membres de Ia Section 
feminine servent au Royaume­
Uni depuis l'ete de 1942. Elles 
remplissent actuellement des 
pastes importants dans les sta­
tions mixtes qui comprennent 
des aviateurs canadiens et bri­
tanniques. Un de leurs officiers 
de mess est charge de toute la 
nourriture servie dans les can­
tines et mess du groupe de bom­
bardement canadien. 

ARMEES 
FEMININES Enrolements 

jusqu'en septembre 1944 
Corps auxiliaire feminin de la Marine .... plus de 5,500 
Corps auxiliaire feminin de l'Armee ...... " " 18,400 
Aviation (section feminine)........ . . . . . . . " " 16,800 
lnfi.rmieres .... .......... .... . ............ 3,704 
Femmes-medacins dans les forces armees 54 

Total. ............................. plus de 44,458 
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Les membres de la section ont 
dQ apprendre a conduire sur le 
cote gauche des routes anglaises, 
des vehicules construi ts pour 
prendre Ia droite; elles tracent 
le cours des avions de chasse 
canadiens au-dessus du terri­
toire du Reich; elles tapent a 
Ia machine durant les raids et les 
attaques de bombes ailees; elles 
accomplissent, en un mot, un 
grand nombre de taches necessai­
res au maintien de la puissance 
combative de notre aviation. 

Services medicaux. - En 
septembre 1944, 3,704 femmes 
faisaient partie des services d'in­
firmerie des forces armees. 269 
"sont dans les services d'infirmerie 
de Ia Marine, y compris 71 
outre-mer; 3,038 sont dans le 
Corps Medical de l'Armee, dont 
2,067 outre-mer; 397 dont 44 
outre-mer, sont dans !'aviation. 
En outre, les forces armees 
comptent, a l'heure actuelle, 
54 femmes-medecins: 6 dans '!a 
Marine, 37 dans l'Armee et 11 
dans !'Aviation. 

Services volontaires femi­
nins. - L'organisation des Ser­
vices volontaires feminins au 
Canada n'est qu'une partie d'une 
vaste "communaute" mondiale. 
Les S.V.F. sont organises en 
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Irak, en Palestine, aux Etats­
Unis, au Royaume-Uni, aux 
lndes, au Portugal et en Afrique 
Occidentale. 

Au pays meme, le besoin de 
volontaires est encore tres grand. 
Des centaines d'acdvites crois­
sent et s'adjoignent d'autres 
domaines crees par les besoins 
changeants de Ia guerre. 

Le travail de cantines et de 
centres de reception, etc. est 
toujours le plus urgent. Les 
soins a l'enfance occupent ega­
lement une place importante et, 
cet ete, des milliers d'enfants 
ont pu jouir de vacances dans 
des camps bien organises et 
jouer sur des terrains de jeux 
sous Ia garde de surveillantes. 

Un centre des services volon­
taires a lance une campagne de 
couture pour transformer des 
vetements inutiles en robes, cos­
tumes et pieces de layette pour 
les enfants d'Europe. Un autre 
fait des confitures pour la Croix­
Rouge. Un troisieme dirige le 
triage et la vente de vieux • 
timbres pour venir en aide a un 
groupe d'enfants a Londres. Les 
volontaires qui s'occupent de 
!'enregistrement des donneurs de 
sang et de Ia preparation des 
necessaires pour ce service four­
nissent de longues heures de 
travail. 

p U 8 L I CAT I 0 N S 0 E L' IN F 0 R MAT I 0 N 
EN plus du CANADA EN GUERRE, d'autres publications peuvent @tre obtenues 

sur simple dernande adressee a Ia Commission d'information en temps de 
guerre, a Ottawa. Ces publications documentaires comprennent: 

Pages documentaires (publiees a intervalles irreguliers). Les derniers 
numeros traitent des sujets suivants: 

Marine royale canadienne 
Prisonniers de guerre canadiens 
Reglements concernant le vote des militaires 

Faits et chfffres. Un resume hebdomadaire des principaux evenements 
et des declarations les plus importantes. 

Renseignements sur les projets d'apres-guerre (publies bimensuelle­
ment). Comptes rendus des projets pour l'apres-guerre, proroges au adoptes. 

Information aux consommateurs. Bulletin mensuel destine particulie­
rement aux ecoles menageres, aux journalistes et ecrivains specialises. II contient 
Ia substance des decrets et ordonnances concernant le consommateur. 

Affaires canadiennes. Publication bimensuelle destinee en premier lieu 
aux forces armees, au Canada et outre-mer. Un certain nombre d'exemplaires 
est a Ia disposition des civils. Les numeros deja parus ont ete consacres a des 
questions toutes d'actualite, sous les titres suivants: 

L'apres-guerre de ceux qui Controles de guerre pour Ia victoire 
font Ia guerre Nos voisins les latins d'Amerique 

LeGrand Nord Urie politique, du film pour le Canada 
Le Pacifique et nous Le {:anada et l'U.R.S.S. 
Le Canada et le commerce Nos richesses forestieres 

international Les provinces des Prairies 
Le Canada dans le monde L'energie electrique, force de 

de demain prosperite 
L'Agriculture canadienne L'Ontario 
La Constitution canadienne Le Canada et UNRRA. 

Panneaux illustres d'Affaires canadiennes. Un panneau de 36 pouces 
par 24 pouces, publie comme supplement a AFFAIRES CANADIENNES, et dont un 
nombre limite est a Ia disposition des civils. Voici quelques titres, parmi ceux 
qu'on peut obtenir sur demande: 

I.'Agriculture canadienne Le cinema pour taus 
Le Canada et le commerce Le Nord nouveau 

international Nos richesses forestieres 
Controles de Ia Victoire Les provinces des Prairies 

~raphiques. Ces graphiques, destines au~ ouvriers en general et aux 
synd•ques, traitent de sujets divers et peuvent @tre mis dans les enveloppes de 
paye ou affiches. II y en a deja eu de publies sur: 

L'impot sur le revenu L'inflation 
L 'assurance-chomage Les Comites industriels mixtes 
L'hygiene industrielle Les maladies veneriennes 

~ous vous. Une affiche de 24 pouces par 36, imprimee en deux couleurs et 
pubhee chaque mois, contenant des nouvelles militaires et industrielles, illustrees 
de photos, cartes, dessins et graphiques. Le revers porte une affiche d'art. 
Destinees aux etablissements industriels, bourses du travail, etc. 
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La Commission de !'Information en temps de guerre collabore 
avec les autres services de I' Administration en vue de conserver 
le papier. Partant, si cette publication n~ vous etait pas utile, 
vous feriez votre part en en avisant notre service de distribution 

qui supprimera votre nom des listes. 
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